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LES MISSIONNAIRES 

lexandre, ce conquérant r apide que Daniel 
dépeint comme ne Louchant pa la lerre de ses 
pieds, lui qui fut si jaloux de subjuguer le monde 
enlier, _ 'arrêta bien loin en deçà de l'Orient ; 
mais la char ité va plus loin que l'orgueil. li les 
s~ble ~rûlan l , ni les dé erls, ni le-s montagne§, 
111 la d1 Lance des lieux, ni les tempê le , ni les 
écueil de tant de mers, ni l'intempérie de l'air, 
ni le milie u fatal de la ligne où l'on découvre 
un ciel nouveau, ni les flolle ennemies, ni les 

volre , urpri c cl qui pe ul la repré enlcr ? De~ 
homme~ qui Yienncnl à vow an être a ttiré 
par auc11n motif ni de commer ce, ni d'ambition, 
ni de curio ilé ; des hom~e qui an vous 
avoir jamai vu , an avoir même où von 
êle , vou aime nt lendremenl , quillcnt Lout pour 
vou , cl vou che rchent au lraver. de Loules 
les mers avec tant de fatigue el de p ' ril , pour 
vou faire parl de la vie élcrnellc qu'il onL 
découverte ? alion ensevelie clan l'ombre 
de la mort, quelle lumière ur vo Lêle ! 

(Communiqué par i\f. R .J (FEXET.O'<.l 

L 'égli ~e de Rose-Hill (ile Ma urice). - Au centre : frère Paul Badaul qu i a lrnvaillé dans cc cha mp pendant plu ir urs annérs, 
cl q ue frère Maiius Il.aspal a remplacé 

cô te barbare ne pe uvent arrêter ceux que 
Dieu envoie. 

Qui sont ceux-ci qui volent comme le nùées ? 
Vents, portez-le s ur vos aile , que le Midi, que 
l'Orient, que le île inconi:iue le allcndenl, el 
le J. regardent en silence venir de loin I Qu'ils 
sont beaux ces hommes qu'on voit venir des 
mon Lagnes, appor ter la. paix, annoncer le biens 
éternels, prêcher le salut el dire : « 0 S ion, ton 
Die u r ègnera sur loi. » Le vo1c1, ces nouveaux 
conquér ant qui viennent an arme , excepté 
la croix du auveur ; ils viennent non pour 
enlever le richesses et répandre le sang des 
vainçu~, mai pour offrir leur propre ang et 
communiquer le trésor céleste. 

Peuple , qui les vîtes venir, quelle fut d'abord 

L'ART DE CONDUIRE 

L'art de conduire les homme es l un art mer­
veilleux, mai il coûte un prix énorme à acqué­
rir. c qu'il y a de bon, c'e l qne plu vous le 
payez ch 'r, plu o progrè ont grand . Il y 
a de jour où l'acquéreur de ce l art doil y con­
sacrer on Le mps cl ses force au poil1'l d 'oublier 
qu ' il a 1rn corp à soigner, quelle qu 'en soient 
le ron.'éq 11cnrc . Voici le principe de cc l arl : 
fa ir.c une cho e à fond, êlre maître de on lcmp 
el de a méthode, avoir concentrer e pen ées. 

L 'homme qui croit n'avoir plu be oin de faire 
de on mieux ce qu'il doit faire, devra ou céder 
le pa à un au lrc, ou e lais cr infuser un nouYel 
cn lhou ia me. ou peine de perdre , ·ol'rc cou­
ronne, n'accueillez jainais l 'idée que vou n 'avez 



pas hc:--oin ,lP voll!'- prt'!parcr cl Ù<> vou~ enlraî­
ll<'r. < ·<•~:-cr de <cnlrainer. c-'esl n•:-:-cr de rroi­
lr<> : CC.'-"-<-'r ùc rroilre. c'es.l dl'.•gringoler. Quand 
1111 lio111rne ne rroîl plt1:-, il cc:-sc d'è lre utile : 
il dr Yienl 1111c ma11rai.,c herbe dan:- le jardin de 
la pro...;pfril <'.•. 

Po111· èlre chef parmi les hommes, il faul avoir 
l'i11l<•lligc11n• 1··H'ill1·•<' el per:-:picacc, un niveau 
mornl ha11I plac(·. 1111 lnrgc optimi~me, et avoir 
le ~c11limcnt q11 '0 11 e:-1 inùcslrnrlible. li faut rire 
dis posé à < as~coir il rô lt'• ùu plu:-: humble de ~e:-; 

. :-:11hordon11 C:·~. cl à :-;e confondre avec eux, con­
Yainc11 q11{' relui qui <humilie sera élevé. On ne 
co1nmander.l pas ~c:-; hommes, on le~ guidera. 

Pour ,}Ir<• chef. il faut de la déci ion, quel 
q11 ·c11 ~oil le prix ; il faut accomplir un travail 
,111 111n1~H• 11l opportun, que cela vou. arrange ou 
nr \'1l11 :-- nna11ge pa '; il faul êlre rnailrc de . oi à 
10111 h,isard c l en Ioule circonstance . S i l'on ,·cu l 
mailri-:c r le~ circon:--lHncc:--, il fall l bannir à ja-· 
ma is c l l'h é-:--ilalion cl 'l'idée de r,envoyer à de­
main ce q11i peul se faire aujourd'hui. Celui qui 
doute n'oblicndra rien. Celui ciui yacille ne rerra 
pas la :--11hlimité d11 • ommel. · 

Dr mèmc que l,e martyr 'oublie po 11r un prin­
l" ipe, celui qui \"cul être un chef doit s 'oublier 
l11i-mème et sacrifier tout égoïsme. JI n'y a pa 
(]°;1..;cc11:-;eur à on service . C'est la forœ de la 
pr r:-;o nnnlil é -el d 'une vo.lon lé indomptable qui 
fa il ],es chef ·. El ~i chacun ne peul aspirer au 
po:,;l,c s11prême Jans son domaine, il peul au 
111oi1i:-; prcnùrr la délcrminalion de fa ire mieux 
cl darnnlng-c qu 'il ne fait. Vous devez au monde 
dr lui donnrr non pa seulement loul ce dont 
,·011s ·èlcs capable, mais tout ce qu 'il vous est 
possible ùe vou'Joir accomplir. 

(Traduit de Leardership. ) 
- 0 -

Miettes d'un discours prononcé par M. Saillans 
à la salle de la Réformation à Genève, le 6 février 1922 

Prière 
e1gneur, fai passer le nuées de ven­

geance qui plancnl ur cette ville ! 
l◄ ais-nou.:-: sentir la terreur de ta 'loi el la dou­

ceur de la fa ce 
Fais que nous soyons ava nt loul désire ux de 

réve il , el q 11c quelques-un~ so ie nt 1riê me dispo­
sés à y laisser leur vie. 

Arrache-nous a u parfum empes té qui monte 
de la fange d'une civilisalion pourri,e; aie pitié, 
Seigneur ! Donne-nous ici, e n celle ville pleine 
de l'ri volilé e l d'orgu.eil inlel~ecluel, des âmes 
yui deviennent de pillier s de l'Eglise de "l'ave­
n Jr ... 

Prédication 
T..JC nom de J é-·us est le seul qu 'on a ime à en­

lendr,e au lit ùe morl. C'esl l'ami le plus doux 
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le plus lenclre ~I le yl~s pur. Jésll!;, c' ~ . 
~ rendant :--cns1blc a l hom111e L' E,· e:st Diet1 1 " I . • ancruc Je nw.nlrc ; <' t · 1ri:-;t y n•splenùit. Se no11), 

orgueilileux, ceux ùonl les esprits S<i I llls l~ 
. I · · ~ 11 l'('ll) des rnpeur:-- mep 11l1ques du péché n'. t Pli~ 

pas le Christ. Il est le seul ado;abl~ r
1
~uven1 

ineffable. ' ~,,1 
Que je ~rrais ma !heureux, à mon ûo-e 

1 bl . . t> et av mrs c 1c,·e11x ancs, s1 Je n'étais pns c . er 
~loi ,<1ui ?urais ~imé_ !J~ f_o lic el adoré 1;\~11

.
1 ! 

il ma fait la grace rnfrn1c de fai re ùc m . air. 
di:-;ciple. . 01 so11 

L'E\'angi le contien t l'image parfaite de J ·-
(·1 • Q • l 1· e:sus 1rt~I. u on me conne ce 1vrn si 1·e doi - , • • . :s etr(• 
:--cul cl sa ns anu ; JC ne ve11x entendre que . • 

d ~rs paroles au moment e la morl. On peut ùir 
1
• 

lui : ,·érilé de ~ vérités, tout y est véri té. e ((' 
Les lunelle:; cl les télescopes ne s'emploi 

• 1· h <l I e111 pa:-- _P? '~r ~1on· es c oses e a terre; pour Voir 
la vc•rile, 11 fa11 l a11lrc chose que les yeux ùe 1. . h . d ra 1son umaine. 

Le s uicide :esl la de~nière raiso_~ de celui qui 
a perdu la r a ison el J esus nc:>us oltre la vie. 

Ce ne ~onl pas 'le grands qui a llc-ignent n,1 
rnyaun1e des cieux; il n'est que pour les enfanb, 
Oh qu'il soit béni Celui qui n'est venu que pour 
les enfanl ! C'est ur le genoux d'une grantl' 
mère que mes yeux ont perçu la lumière divine. 

fi n'y a q11e les yeux lavés par les larmes U(• 

la repentance qui peuvent conLempler Dieu. 
Pascal, savant philosophe et chrétien, a , 11 

Dic11. Combi,en y en a-t-il parmi nous, int€1lec­
Luels - 1111 mol nouveau pour !la langue fran­
ça ise, mais qui ne l'enrichit guère - qui se glo­
rifient d'avoir vu Dieu ? Il faut passer par l'af­
flic tion pour le voir, de même que du fond d'un 
puiJs on voit J.es éloiles en plein jour. 

J e crois que les jugements de Dieu se· promè­
·ncnl sur la terre; notre ht\man ilé devra traver­
srr de grandes lribula_lion- . 

Je ne sai • de qu.dl jugemenl Pieu punira le~ 
·chrétiens qui onl renié Dieu toul en bâtissanl 
le épulcre de prophètes. Il y a dans celle 
ville beaucoup de descendants des ·protestants 
d11 refuge; dan leurs veines coule le sang des 
martyrs. Au nom de ce mêmes martyrs, au 
11oni des réformateurs, au nom de la vérité, ie 
vous en supplie, revenez à la Bible des Calvin, 
de~ Thèodore de Bèze, el des Knox ! ' 

J...,e plongeur de Ceylan descend au fond de la 
mer en mendiant, il en remonte en prince, une 
perle à la main. L'aveugle guéri. par Jésus ~ve_c 
.un peu de boue s11r les yeux, s 'en a1la au rese1,­

voir de Silo6 l'oppt'obre s ur le visage el l'espe­
rance au cœur. La nouvelle naissance, c'e~I 
l'opprobre confessé : mais l'homme voudrai! 
acquérir le. salul sans confesser _sa honte el st1 

• souillure . P";,iur trouver la vérité, il fa11l se sen-
tir pécheur e l perdu: . 
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i LE MESSAC~ul~JAU~ES FOULES 
1cJcO z8 3 8 8 82Bsose z a zazazazez0zez0ca• 

(]u<'l_les ~o ,~l les relations que le mom·rme11t 
ad\'<'n l1~lc do1l enlrclenir, le ca~ (·ch(•a nt, aYec 
11_'impor_Le_ quel autre mouvemenl ou organisa­
tion rclig1cu. e, « multitu<liniste » ou non. C'est 
lù une q11c:-.lion pertinente el parfoi - brûlante, 
que l'amour de la vérilé el l'e. prit de loyauté 
envcr. le mc:-.,agc nous ronlraigncn l de temp 
en lcmp:-. :\ lrnnchcr. Faisons-le av_ec la double 
a1llorit(·, de la Parole de Dieu el de Témoigna-

~klrhi. C.:•ùC'c. Ir roi-pl'('l re de , alcm, .frthr~. 
pl'rtre <le ~ladian, Balaam. fil:- <le Uéor, pro­
phète d'ahord fiùè•lc, le::- ::-age <le l'Ül'icnl , lrs 
Grec::- <le l'Occident, au lerhp dtt Chri::-1, cl 
nomb~e d"ai1lre:-- encore repl'(•::-ent aienl, assuré­
ment, de:-- minoril(•!- attachrr:-; au cu lte dtt vrai 
Dieu en ùehor::- d'brnël. « Dieu- ne fai t pas 
acception de pcr ·onncs ». u Le - yeux <le l 'Eter­
nel parcourent Ioule· la terre pour tenir ferme 
en fayeur <le c-cux dont le cœur c-t loul entier g<'~. 

1--r:ii-l dr,mc1irC' ... 
n pnrl. n De 11I. 83 : 
2t:'. \T<'r:--i,in ùc Lau­
:~.i 11 ll('. 

,, 11 y a 1lans 1011-
!r--- k..; pro, inres de 
Ion royaume un 
pruplc di~per-.é el 
ù pur/ parmi les 
peuple·< » E I he r 
3: (. 

« . . . .Tcsus-Chrisl, 
qui s' . 1 donné lui­
mèrne pour nous. 
afin de nous rache­
ter de Lou le iniqui­
té, el de e purifier 
u11 lH'11ple parlicu­
(ier » (gn:<·. perinu­
sinn, e11 pl11:-, Jcs 
.rnlrl':--, rc q11i reste, 
surplus, ré id11. -
Lex ique). 

VIATIQUE 

Si le Seigneur permet que quelq11e ue nl conlmir·e 
Vienne s011dain briser ln paisible cw·rière 
El l'éduire à néant tes projets c/'auenil", 
Ae te désole pas, recours à la pricre, 
.4 11 lieu de regarder tristement en arricre, 
Travaille, Ion désert peul encor refleurif' . 

Peul-êtr e_ qu'a11/1"efois ton cœ 11r le croyait snge. 
Dépouillé mainlenunt, tu jouis dauanlay e 
De savoir que, pour tout, la gl"âCe le suffi/ . 
m, si tu sens parfois défailli,· Ion courage, 
Quand ceux qui t'admiraie nt détournen t le visage, 
Souviens-loi que du ciel le Sa11veur Je so11rt't. 

La Charité rendra la tristesse moins somb,·e . 
li est auto ur de to.i des sou/1,.ances sans nombre, 
Prh d'elles, jusqu'ici, tu passais sans les voir. 
T11 pourrais consoler les cœurs où la foi sombl"e 

i .e parfum est plus doux quand /(t fleur croî/ à 

El /11 prendras coumye en Leuf' parian/ 
[l'orn b,·e .....,. 

d'espn11·. 
n. H. G. 

à ·lui ». 2 Chron. 
16: 9. 

Cœurs de païens a Dier, 
« La I u m i ère de 

Dieu bri lle conslam­
ment au ein des té­
nèbre du paganis­
me... Ce n'es t pns 
à la nation juive seu­
lemen t que la lumière 
a é té donnée. De mê­
me que les rayons du 
soleil éclairent Lous 
les r ecoins de la terre, 
ainsi la lu mière du 
Soleil de Jus tice res­
plendit sur Lous les 
hommes. a Il est la vé­
» ritable lumière _qui 
» éclaire lout homme 
» en venant au mon­
» de ». Le monde a eu 
ses grands maîtres, 
des hommes ii l'int_el­
ligence géniale, doués 
d ' u n e perspicacité 
m e r v e i 11 e u s e dont 
l'en seig nement a sti­

« Et le dragon ful 
irrité contre la fem­

~========================.!J mulé ln pensée el ou-

me, el il 'en alla faire la guerre aux restes de 
. e. enfant qui garùenl les comman_deme nls de 
Dieu cl q11i ont le témoignage de Jésus. » Apoc. 
12 : 17. 

Celle quadruple cita tion isole le peuple de 
Dieu au milie u de tous les autre c l pour Lous 
le Lcmp - de a destinée. Dieu ava it un dessein 
particulier en mellanl ainsi I raël à pari. Cette 
plante, san bcaulé ni éclat, s 'éleva nt d'une terre 
désséchée, devait être préservée de Loul croise­
ment à cause de sa Semence pure el sainle donl 
elle deva it bénir le monde - le Christ el son 
·alul, qui « vie nt des Juifs ». 

Mai est-ce à dire que Dieu n'eul jamais 
comme aoTéab le <pie ceux qui aprJar Lenaient à 
la po ·Lérilé d'Abraham selon la chair ? Job, 
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vert de vas tes champs 
de conna i snnces. Ces hommes ont été jus tement hono­
ré pa r leurs p1·op1·cs nnlions comme des guides el des_ 
bienfa iteurs . . . 

>> Parmi les paîens, il y en a qui adorent Dieu dans 
l'ignorance, auxquels la lumière n'a jamais été com­
mun iquée par un instrument hu main ; toutefois il s 
ne pé1·irnnl pas. Bien qu ' igno,rant ln lo i, il s ont en ten­
du sa vo ix leur parler clans :la nature e l il s ont prati­
qué ce que la loi commande. Leurs œ uvres a LLes lenL 
qu e le Sa inl-Esp ril a Louché leurs cœurs ; àuss i ser ont­
ils 1·econnu • com 111 e des enfants de Dieu >>. (Des i,•e of 
.'\.ges, ·pa1· 1\1 100 E.-G. White, pp. 59, 464, 638.) 

On n ~a m ail ê tre moins sec taire cl témoi ­
g ner d'un plu grand el plus noble libérali me. 
Pc ul-êlre que c-eux qui nous accu, enl d'étroi­
te . e aura ient eux-mêmes de la peine à sous­
crire à ùe lei enlimenls. léanmoin , il n'est 
pa incompatible avec ce lle large se ùe bon a'loi 

PAGE 3 



que Dieu ail (( un pr11ple parlirulirr 1o . ci pari, 
par leq uel il po11r~uil égalemenl 

Un dessein à pari 
li se fait imrncns{•mcnl <le hicn cn <lchors de 

crlui que peul 1:1rcomplir le pcup!e parl_ic~1lier 
de Dieu. Il v a aus i une ~ommc mapprecwblc 
de connai:--:--ànccs cl <le lumières en dehors de 
tl'llllmhlc giron Je notre ùénominalion (\1~ir 
1 Cor. l : :::>G-20) ; mais ~eraienl-cc là de mot ifs 
s11ffi. anl:-- po11r _nous join<lrc, confe!--sionn~lle­
me11t parlant, à tous les bienfaiteur el guides 
Je l'humanité ? 

Die11 a :--u~cilé les AJyrnlisles J11 . eplièrne 
.Jour. r n harmonie a\'ec les prophéties, pour 
aYcrtir le monde de ·a fin prochaine, de la na­
l 11rc cl11 ~econd aYènemenl du Christ, el pour 
rcn<lrr 1m drrnicr témoignage ~ lïmrnuabili lé 
de Sn loi, a\'anl u que le ciel cl la terre pas­
:--ent ,,. :\ 011s ne po11rr ions pas avo ir, par la 
grâce d11 Scignc11r, de plus gra ndes, nobles el 
plus saintes rai on. pour justifier la c( de­
meure . . . à part » de ce peuple de liné par Dieu 
à u comballre pour la foi qui a élé donnée une 
foi s aux sa ints JJ . Qui pourrai t dire que ce , doç.­
trine, cardinales de l'Evangile, ous la forme 
où e lle sont applicables à notre généra tion, ne 
lrgitirnent pas la même exrlusivilé que des vé­
rilt's analogues a11 tcmp précédant le premier 
ay0nemen l d11 Chris t ? 

Cc l à l'appel de Dieu que, depuis 1844, sur 
toute la terre, un peuple loujour plus nombreux 
Yienl se ranger sous l'étendard sacré de ces vé­
rit,··s présentes. Le mo 11v,emenl de l'e~ode de 
l'Egypte re la le mouvement identique, s'éten­
dant, san altération ni modifica tion essentielle, 
jusqu'à la po session du pays de la promesse. 
De même. c'e l notre chère -espérance que le 
mou,·c mcn t· Ad vent i. te demeurera lui-même 

ju~qu'au tr iomphe dn message, au 
S.rnn-1ir. reto_11r d11 

La tour de re[uge 

\ l ai:-; que de tentatives de désunion 
con:--piralion:-; vjnr?dnl . ~c

1 
nncer la coh~st: •: (I 

mouvement que g ui ait n oïse hors de l'E • 11 
Lrf- plus dangere uses furent celles qui gyple ! 

. • • d 1 . se lra mercnt au . em meme e a nation. Da . • 
moments cri tique$, l'Espril de Prophéti~s ies 
liait le~ cohorte:-; d'Israël : u P ar un pro 1

1t1I. 
l'Eternel fil monter Israël hors d'E(Yv pte epl 1"1e 

;:-, , tinr 
1111 prophNt• J:..; raë l lu t gardé ». Osée 12 : 14. 

.\J ainles foi, cc peuple du désert. eût rebrou· . 
• 1 b d 1 • ssc chcm~n \'ers c~ . or s p us g~1s e l plus facile, 

du J 11, k . pla1 1r el les fes lms ; maintes 1 .• 
i.l cùl \rocp1é le culte révélé de J éhovah cont 
la reli~ion mêlée e l_ plus poéliq~e, estompant ~: 
sou,·en11· c l la crain te du terrible Léo'i:,1,,11, 

• i:-> • u .ur 
J11 S inaï par Je:,; croyances e l pra1iq11c . ..; rnoin, 
aus tr res du panthéisme ?e l' E~vpt r~. sin~ n·e,.;, 
é· té i\ loïse . . . Mais la 101 de .Ü1•::1 1 cl. Ir. Tl-moi. 
gnage furent :;olidemenl établis en Israël. De 
t-els fondement sont plu inéhranlables que le~ 
fon dements de la le.rre. 

Sur ces fondement vinrent se briser Lou · les 
efforts de l'ennemi. Tau les les machinations 
variée;-;, pad oi s i subtiles, s'y trouvaient au:-si· 
lô-t dérn asq11_ées. Sur ces fondements, Israèl 
(( demeure ... à part » pour remplir sa mission 
glorieuse quoiq11 e méconnue du monde. 

JI en es t de même aujourd'hui . Ces fondements 
éternels, la Loi el le Témoignage, subsistent 
ensemble. L'homme ne sépare point ce que Dieu 
a uni pour les (( res les de la postérité de la 

• fem me ,, . Quand des qangers nous menacenl, 
c'est là la tour de refuge où Christ appelle son 
pci ,ple à s'abri ter . • 

(La fin prochainement) 

=====:::ic:::i=c:::i====:::ic:::i=c:::i===== 

Discours prononcé par H.-H. Howel, secrétaire du 
département de l 'Education de la Conférence générale, 
à l'exercice de clôture de notre collège de Watford, 
Anglelene. Traduit el lu aux élèves du SémJinai re 
de Coll onges à une réunion de la société de jeunesse, 
par H. Evard, membre du corps enseignant. 

La va leur exceptionnelle d'11nc occasion telle 
que celJ.e-ci réside ùans le fait qu'elle nous per­
met de dé terminer notre position sur l'océan de 
l'éd11 rn li011. rous avons be oin de savoir aussi 
cxac lcmerrl que possible si nolre barque vogue 
duns la Jirec tion de la boussole ou s i les vicis­
situde du v,enl, de la marée .el des contre-cou-
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ranis ne 11011s onl pas entraînés à la dérive, Join 
<l r. la roule qui conduit au port désrré. 

J>ourquoi è/cs-i;ous ici ? 
.J 'a i ùevanl moi les visages d'une mulli~ud~ 

dr jeunes gens entrant dans la virilité, anxieux 
J e l'avenir, ayant devant e ux la durée de Loule 
11ne vie po11r la réalisation de leurs espérances. 
.J c me sens poussé à vous demander : << Pour· 
quoi êtes-rnus ici ? » • 

S i j'e .. a\'ais de i·épondre à celle impor!ant.e 
: • L a1 ' .;;i -q ues t 10 11 par 1111c seule phrase, cour e m~ :; • 

gnifica live, je dirais que le bul de volre presence 
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iri e.--I oc ~outenir la Pensée adi:enliste. Pour 
'.'\pli~p1_e1· suffisamment ma r éponse el la rendre 
111lclllg1l,lc _el r éellcmenl utile. je doi_ attirer 
rnl_r e all~nlron ~ur quelques faits fondamentaux. 
q111 la d,·gageronl de ~011 étroites.'-<.' cl la feront 
pHrnilre 1·0 11111_1c élanl la cn 11:-e initiale, l'inspi­
rn Iton et la pierre ùe l ouche ùu succès de no · 
d lnrl '- , et· l'éd'ucalion de noire jc~rne c.e. -

PfTrnell_cz-moi ù? ,·ous ùcmander première-
11H·11 l : Q11 <' :--1-('e qur loucha le ro•ur ù'11n humble 
k r111ier dan-.. une oh,curc partie de la \'om ·elle 
\ 11glelc1_-rc, cl le pou,,a à une ft11ùc diligente 

d<', Ecr1lurcs. i l y a près d'un ,ièclc ? La Pen­
... t'C aù,·c11I i,I,,. 

Qu 'r,I -,·,, q11i rh ,·illa la con:-ricnrc dr la ché­
I i, 1'. j,•11111· l•:ll t• n, de Purllnnd, Etal ùu ;\lninc, 
1111 --<' 11f111H•11l d11 pt'.•rhé, cl lui fil . oupircr de 
n·11rn11ln·r c11 p:iix ,011 :\Tai lrc '? La Pc 11src ad­
\ 1·11 1 i -.. I,·. 1··,Tile -..11r 1111 morc<•aII <le papier qu 'elle 
1·,1 111,1,-..a -..11r la rtllill' eII alla ni à l'L·cole Ior -

' q11'ellc 11 ·:i,·ait qIIc lrei;,,c an:--. 

Q 11 'r-. l-"<' ,, 11 i coII ­
d11i:-i l :\1 ilkr dLJ11 c; 

~ac placé sur l'épaule de son rédnr.lcur, -
u ·U\TC qui esl aclue lleme11 l repré~ 11léc pat· 

quarante-trois maison - d 'éditi~n, donl le travail , 
pour la :-eule annt'.•e 1020, exigea 1800 tonnes, 
0 11 100 "agons <le papier <l 'une va leur de 
~~0.500.000 franc::; '? Quelle csL la cause tic œ 
ùé,·c loppcmenl mer\'cilleux ? - La Pensée aù­
n·nli~lc. 

Qu 'c. I-ce qui ::;limula l'accroissement d_e ~olr_c 
n•11vr c :--a nilairc, qui ùébula nvcc llfl pel1l mslr ­
I11I cl ùeux nu:•dccins en 1 6û, el qui est con li­
llléc arluellcmcnl par quulrc-vingl sanatoria, 
ù'1111e vak111· de 20.jOO.OOO francs, c l dirigé par 
J:34 médecin::- l'i 2./iOO rra rd es-malaù.cs ? - l 1 
n'y a qu'une r t'.•pon--e ·: Ln P nsée advenlis lc. 

Qu 'c!-- l-ee qui a m111liplié no r ecc lles qui 
:--'élernicnt, pour les ùi111e~. en 1863, à 40.000 
franc · el 50 ans plus lanl à .ï25.000 rranc:c., e,t 
pour le.-- ol'frn nùes de l'Ecole Ju Sabbal, à 125 
francs en 18ï , cl à 5.000.000 l'an dernier 
cl pour le fonds <le.- mis ions étrangèr es, à 

650.000 franc s en 
1905 et à 7 .500.000 
franc en 1920, . oil ('(' 1 1 l' rn (' m (' ,. i 11 e , 

q 11 al r<' a 1I s plu<. 
lard. pour donner 
1111 ro IIr-. de· ro11fr ­
rc11ce..; , 1Ir I<'"' pr o­
plu'.•li r:-- de' la Oihle? 
L, P c 11.., <°' <' advcn­
l i:-:: lc. celle p c n s é e 
q11i pou<.. n œ l te m ê­
me Ellen ù s·a~scoir 
parmi de:-; 11111llil11-
dc,. ri q11i fi l d 'elle 

L 'Eglise est l 'in l ermé<liaire choisi de Dieu pour 
l e salut des lw1•1111es. Sa mission es t de porter au 
111u11rlc /'Evangile . L 'o bligation de s'en acquitter r epose 
sur tous l es chrélie11 s. Chac1111, dan s la m esure cle 
s ,·s /11/c11/s el des occasions <111i se prés entent à lui, 
dot/ ,·emplir la lue/t e qui lui ès / ass ignée par l e a11-
l'e11r . /, 'amour de Christ qu i nous a été révélé nous 
r end débiteurs de t ous ceux qui ne l e connaissent 
pris. Dieu 11011 .s a co rnm1111iq11 é sa lum ière, mais ce 
n'est pris pour nous se11/emen l : c' e.~I pour qu e 11011s 

une augmenta Lion 
Lola l e d e pl u s de 
20.000.000 de francs 
par an ? Quelle e L 
l a cause d'1ine telle 
augmentation '? Je 
ne connai qu'une 
r éponse : ·1a Pensée 
advcnti Le . 

eu fass ions pal'! à cl 'r111/res. M"'c F..-c.. WH ITE. Qui p c u L cxpl i­
q uer l' accroi ·semen L 
notable du uombr e 

de nos 111cmbrcs, <l'une cuJ.e poignée qu'iL 
(·la ient c11 184.4, po11r 11 \• lrc pas l oin d'attein­
dre, 70 ans après, le chiffre de 200.000? 11 
n'y a q11 'u 11c cx plica lion : la Pcn éc adventiste . 

c·11--1 1i le 1111 d<'.:: ro11-
dalc11 r -- rk c<· n1êrn c mou,·emcnt. 

(_) 11 ·c-- l -<·<· q11i <·on-.o la Je.;; croya nt. dans leur 
n111cr d(•..,appoinlcn1<·n l en 181/i ? L n Pensée aù­
\ C' 11l i.-.lc. co11lc n11c dan.-- le " pclil livre 011vcrt » 

c l dans la nou\·cllc lumii· rc sur le ,o.;a ncluaire, 
q11i o.;11ivi l l ôl aprc'·s. 

Q11·c!-- l -rc qui in.-.pira 1111 marin co11.o.;c Ienc1e11x 
it H' 11Ùre -,0 11 11 :i,·irc po111· 55.000 fr ,111<'. 1 à em­
ployer l'C'l le . ornmc n11 profil Je la véril é bibli­
qI1c ? - La Pensée aùvcnli le. 

Q11'csl-C<' q11i conù11i:--il cc J11 èmc ca pilainc 
Ual<•s à ,cnlrcprcnùrc la r é<l aclion c l l'imprc.-sion 
d 'une brochure sI1r le Sabba l, q11111HI il n'avaiL 
<· 11 poche qu 'un shilling, cl pas a. :-::cz ùc farine 
chez lui pour le pain q11 olidic 11 ? - L a Pen. éc 
êHh·cnli. l c, a11gmén léc de la r r ril1' d11 abbal. 

('onrnwnl {:xpliq11011 ·-nou . .:; 1l 'accr o i ..... :---c 111 ni Je 
11olrc œu,·,·c J 'éùilion pcndanl ces ::;oixnn lc-el ­
onzc ans '? œuvrr q11i commença par la p11bli ­
ca lion d' 1111c fc11illc ùc lrcnlc crn. s11r v ing t-c inq , 
el dont la 1wcmièr c écli l ion f11L l ransporl éc au 
l.n 11·cau de po l e, élo igné de huit milles, dans 11n 

FEVR I ER 1923 

Pcrmcllcz-moi, cher - ami , de vou po er 
encore I1nc qIIc lion qui vou louche de prè . 
Q11cl e:-- I 'le 1·c or:L qui a arri s11r n_olrc œuvre 
d'é<lucalion, qui débul.n par une seule école en 
1874., nvcc 13 per so nnes comme personnel cn­

:--<' ignan l, une frrqû.cn laLion de 289 él ève et un • 
immc11hlr ùc 265.000 franc~, cl qui s'élève au­
jou rd 'hui ù 11n nombre Lola! de 88 collèges c l 
c•colcs scconclaire:--, ayun l de · immeubles <l 'une 
rn lc11r ù 'cnviron 22.500.000 franc , a\'cc 884 
maitres el 1111 lo lal de 12 .500 élèves? 

Q1 1'.c-,l-cc qu i a ajo11lé à ce~ ch iffre 881 éco­
les primaires cl ' 1111c va leur ùc plus de 2.000.000 

• Je franc:-. a ver leurs l.16û maîtrc • cl ma lire es 
r i l eurs 20.500 él ève~, cc qui nou. donne 1111 
l olal général Je 9û9 écoles \'alanl 25.000.000 de 
f1·n11c environ, el comptant 2 .030 maî,tres c l · 
maîtresse::; el plt1 • ù-c 33.000 élèves ? En romp-. 
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lanl no {>c-ol<'-- cl<' mi --.ion . le nombre dec:; élè· 
\e ... ùc fru)e, ad\enli le'- 'eleœ à 40.000. 

Quelle c--l la eau c qui a produil cel alig?e-
111c11l de chiffr<' (• loquent .... celle accumulal10n 
<le fail"- --ignifkalif.., --11r le quel-- j'ai alliré \'olre 
ull<-nlion? - Je ne pui ... ùécou\Tir qu'une '--Cule 
r(•pon--e : lo Pcn--ée ad, cnli le, celle pen ér de -
c·e1Hluc du r iel, ... oulenue par le ciel, condui anl 
a11 f·iel; la pc11,<-.c du glorÎ<'IIX et prochain retour 
de nolrc sc,igncur J é ... us-Chri l ! 

\l a i ... po11rq11oi est-ce que je You. parle ... ur 
cc Ion ? Pm·rc que YOlh fa ite . heureu cmenl, 
partie inlt'•gninle de cc grand rnouYemenl que 
j'ai ehcrch, à c--qui er. Qui a élevé ce noble 
m11ra1l] ec., q11i , ouc.. abri tent ? Qu'c~l-cc qui a 
con ... en·é , ol r, comilr à la lâche pour main lenir 
1·1'1 le cité dt• refuge, celle place de recrutement ? 
Qui <' ... 1-cc q11i a pou:- é à Yolre aide ce profes­
... eur:-- au rœur noble, donl le monde e l envieux, 
cl ai1\'.q11cb il fait de ~ offre:::- éduisanle ? 

Pourquoi ètcs-vous ici vou -même , me 
c-lH'r ... jeune-, g-cn~. 111e!-i chère, jeune~ fille , vous 
<'Il qui ,out I en lhou:--iasme débordant cl l'ambi-
1 ion -.u11difü" <le la prcmière jeune e? - Il 
11 · ~ a <lan~ 111011 <·~prit qu'une eLlle répon e qui 
p11i ... :--c nous =-,a tisfaire : vou êtes pou é el 
... ou len11::-. par la Pen 6e advenli le. 

l.es demandes de l' idée ad ,;enli le 

Si 11011-- , 01ilo1h êlre correct dan. l'examen 
de la situ.il ion, !Hl" on · aux demande de celle 
Pcn~ée . Certes, 11ne Pen ée q11i a élé as ez puis­
... a 11 le pour accomplir de tel ré ulla t en 70 ans, 
doi t dema nder beaucou p aujourd 'hui, et êlre 
pleine de promc::-e pour l'a enir. 

J\rnnt loul , c.c qu'elle demande, c'e. L du ca-

Comrnr nl imaginer un pèl' ' de famille esli-
111a11l a11-ùes~ous de sa ùig nil ·, d'entre! nir des 
rela tion intimes avec . es prnprc enfanl ? 

J 'a i Loul rée mmcnt e ntendu plu ieur me -
~ieurs de bonne fam ille parler de lems relaLions 
avec les membre de leur famille, el j'a i élé 
frappée de l'uniformil é• de le11r appréc iation 
à rc sujc l. Tou. parai. sai ni . e dé int érc cr 
cntirremenl de leur:-- fil ~ 011 de leur. fil) . . 

J 'ai vu 1111 homme allcndre pendant pll1s d'11nc 
heure. seul, dan ~on aulo arrèlée devant la 
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raclère. Cne Pen_ée d'une telle forœ, d' 
granJeur, d'un tel intérêt. doit se _ u 

1 • d • l' d ~an dan a vie e ceux qui a optent el lr . 
à on !:,IICCè . Elle ne peul 'appuyer u::a•J 
ùcmcnl douteux; un cœur double ne la r n . era 
a, anc r; aucun comprom1 aYec le mond 
011li n<lra e l aucun enliménl partagé e:e 

J anu • à deux face~, ne conlribtiera à 1~ ) 
tenir el à _la faire progre ~cr. Elle -se d~b 
ra . .-e de. ~impie speclaleur par l'accélé l' 
même de ~on mouve ment comme par le ra 1 

fice qu 'elle demande el par l'inlen ilé de ac 
c.._prit. cl de ~on action 

Le caractère ~ érie ux de la P-en. éc ad\·enr 
e, t l~ . qu 'i! prov?9ue la col_ère des dém~ 
el soulcve l oppo 1l10n el la bigoterie de. h 

• • L d ' 0 
me san prmc1pe. e mon e en raillera 1 
chef religieux 'uniront pour la combattr~ 
le diplomate chercheront à l'anéantir . ~ae 
quelques-uns l'a~Lend~nt, oup!rent aprè~ ell 
prèts à la recevoJr e t a la chérir, cl à qui quel 
q11 '1m doit 1a porter. 

li y a lroi chose. qui ne avenl pa allendre 
la marée, le lcmp , l'occa, ion. Pour pénétr 
derrière le re lranchemen ls de fil barbelés, 1 
fo . é di imulé ~ ur le chemin, et pour ne pa 
fai ll ir devant la force de défenseur el le fe 
nourri de l'oppo ilion, if faut que chaque oldal 
de l' Evangile, dan l'armée qui avance, ail 
re in ceint de vérité, qu 'il ait revêtu, ayant d 
parlir en vainque ur et pour vaincre, la cuira. se 
de la ju Lice, qu 'il ail mis à se pied le zèle que 
donne l'Evangile de paix, el par-de us loul le 
bouclier de la foi , 1e casque du alul, l'épée de 
)'Esprit. 

( La wil e prochainement.) 

~ m 
Vous désintéressez-vous 

de vos enfants ? 

pol'i c d'une clynique, Landi qu'on étaiL en lrain 
<l 'opérer son fil ùrré de dix an . Direz-vous que 
Ir pe tit garçon aurait été gèné par la pré~nce 
de ~on pèuc, 011 que le père éta il trop en iblc 
011 lrup nerv ux pour a. si Ler à l'opération'. 

ou avez rai on san doute. Mai · pourquoi 
œ la ? 

Un fîllcllc de quinze · an me ùi ail une foi 
qu 'cll avait peur de on pèr,e, el qu'elle ne 
pourrait jamais, clan n' importe quelle circons­
tance, lui faire la plu petite de - confidences. 
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(( Pou1:q_uoi _n 'essayez~vous pas? 11 lui dis-je'! 
" .Je I at fait une fo is », r epr it-elle, (( mais 

1110n ))L'l'e m'a enjoint d'une manière si sé\-èr e 
c_le ~a:lcr de_ ces _affaires-là avec ma mère, que 
JC 11 a1 pl11s Jamms eu envie de recommencer. 11 

" Iklènc est une enfant étrange ))' me disait 
1111 père. « E lle ne me dit jamais rien ùc ce qui 
la ~on~ernc; je crois bien qu 'elle a peur ùe moi ; 
''."'.1~ Je 1_1c voi~ v1:aimc~l pas pourquoi . Je ne 
l a1 J~111a1:-- purne, JC l'ai toujours lab~éc :--e ùé-
hrou 11ler avec sa mère. ,i . 

'' Je ~uis loujo11rs très occupé u, me ùisail 
u 11 ri che commcr<'anl. « :\les affaires absorbent 
la pl us grande pi{rtie de n1011 lernps, cl je dois 
procurer u1rx Ill icn:--, non ::-culemcnl l es choses 
nfrc,s,1ire:-:. nwi;-; le l11xc que demande leur posi­
tion. :\1;1 f<·mmc nrporle un grand soin dans le 
1·l1oix de-.:; ~rou,·crrwnle:-- cl <les pr ofesseur s de 
110, cnfa,11, .. J'ai lrop à fa ir e. je ne po11r­
r.1i-- \Tni111e1ll pas 111 'occ11p<'t' d 'c ux. De plus, 
je l':i, otll'. je 11e comprend:-: pa:-- le:- enfa nts : 
l,•;11·, pt'('Uu illes. leurs cnfnnl illagc:-:, leur:-, peli­
[<'-- ,!l'f,1i 1·r•-.: 111 ·r111111ienl. .l r ne me sen:-: pas du 
l,:1il ù J'ai,-.c. 111 0111c U\'Cc 111c:-: propre:-: cnfnnls. >> 

.le 1n.<'IÙ>1\ai de faire comprendre ù ce père · 
,•1• f,1111il lc de q11r· I priYili'ge. de quel plaisir il 
-1• 111·i\ ail, ma i-- cc f11I prine per d11c. 

" (_l11.1 11 d Ill<', en!"alll:-- :-·t•ron l grand:--. cc :--era 

nl1>r,-. I<· lllOllH' lll de m 'en faire dc:-- ami:-- )), me 
di 1-i 1. 

.Je <·onna is:--ai:-: rel liornmc polll' 0lrc cxcep-
1 :o rrnr l l<'menl lionnl'le. l 'i r eprésente néanmoins 
llllC rnlr'·gor i,<' ùe pi·n ·s bcauco llp l rop r épanduc. 
. l e ne ;-; 11is pa:-- :--ùrc q11c ses cnfanb aienl c11 
IH'a 11 c·ot1p ù IH'rdrc de 11 ·an>i1· pas Yéc11 dan:-: son 
i11I i111i1t·• : 111,ii-- je -..a i:-- qu 'un père de fami lle per d 
l()11ju11r.-- hc;11H·o1q, de l 'alhence d'assoc iaLion 
,nec:-,(',-. <'nfanl:--. 

Faisan t conlraslc aH:c ce l homme, csl 11n 
alllre pfrc de fumi Jl.c que je rencon trai r evenant 
de la pêche avec son fils c l sa fille . Le jeune 
homme avait environ dix-scpL ans el la jeune 
fill e qllinœ . Jls forma ienl av-cc 'leur mère, bien 
q11 'cllc fùl :--ouvcnl empêchée de se j oindre à eux 
en ruison de sa santé, l e qu atuor J.c plus uni que 
j'eusse jamais r,enconLré . 

« Papa est mon mei lleur. am i », me dit l a 
j eune fille. JI n 'esL aucun secre l q11c je ne vou­
drais lu i confier. ll n'y a r ien ùonl je ne parle 
l ilwemenl avec lui . » 

cc Mon père ? oh ! c·esl l e rneillcur J e mes ca­
marnclcs ! )) me déclara le jc11nc homme en 
1·épon:---c à l ' 1111 e <le mes ques tions. cc J c prl'fèrc 
aller à lu pêche avec lui qu 'avec n'imporle lequel 
Je mes amis. >> 

E l vo ici Je témoig nage Ju père : 
cc Mes enfanl s airnenl 1Jca1 1coup J.c 11r mère, 

mais ils n ',en uimenl j)as moins le11r père pour 
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rein. :\ous ayons loujour ~ (>Ir'• de hon~ nm i~ . .Je 
me :--uis toujours fniL une oldiga l ion cl un p lai­
:--ir de m'as~ocier à ma femme dans l'éducal iou 
ùc no~ enfants, drs leur p lus tendre cnfnnec. 
])c ec fail, j'ai soll\'cnl élé retenu à la maison, 
il ·est \'rai. cl j e dois plus d'une fois consacr er 
11nc partie de mon temps à une part ie Je balle 
011 lei autre jeu. ~[ai~ je ne permets à rien ni ù 
per:--onne <le sïnlerpo., L'r entre mes enfa nt.-.. cl 
lllOI. )) (R. & J/ . ) 

-o-

Est-ce que je comprends mes enfants ? 

u Olt ! que J a1 111e :\ ladcmoiscllc I3run ! u 

s'écr ia it Jeanne, « clic e:--1 In µlus compreneuse 
de loul le monde.' » 

Q11cl rnagni!iq11c qualiÎiral if ! Combien ù'en lre 
110 11, , adulte:-:, ne J&:-:irenl pa:-: en méri ter 1111 
,.;emhlable de la pari des pelib enfants que 11ou:-: 
C' héri~so 11s ·: 

Ta ndis que nous nous rappelons 11 0:-: expé­
r ience:-: d',enfan l:-:, ne garuons-nou:-- pa:-- un so11-
n·nir amer de l'époque où nous étions de petites 
cr én l11rc:-: incompr ise:-:'? 

Une mam an me parlai! un jollr ùc son pc l il 
gaq;on q11 i se fâchai! à en devenir nwlade lor s- • 
qu'on <'ssayail d 'imiter sa mimique cl Je r endre 
le son Je sa petite voix . 

« \'e11x,-l11 que zc le ;-;,inle qué·quc soze '? >> 

dcnwndai l Paul, de la manièr e la plu:-- cnfanlirfo 
cl ~a pll_11s i11génuc, à une invilé·c, amie de la 
111 arson . 

u \lai ;-; oui , mon chér i, je veux bien que l tt 
me :--anl c:-- quéq ue soze u, r épondit la Yi:--ilc·1;:-:c 
en riant, cl en imitant le mouvc rn enl ùes l èu es 
Ùll b(•h<'•. 

i\ l ai:-: hc'•b(• avaiL l'or eille exer cée. li connais­
sail la prononciation cor recte des mols. bien 
que ses pelil.cs lèvre ' ne pussenL encor e la ren­
dre. Son v isage se col or a, el il r épliqua d'un 
ton fttch(\ : u Ze n'ai pas d i l. sanie, z'ai dit 
sanie. >> 

cc O pclil amour ! ça m 'est égal que l tt me 
sanles 011 que 11 1 me sanies quéque sozc ; ~an le 
settlcmcnl ; j 'ador e lon pel i l défaut de l ang ue!» 

La <lame enlendil-elle l a chanson que le pclil 
Paul lui ava it si gracie11semcnl offerte ? 

Non, pas le moins <lu m onde ! Elle m·aiL 
étou ffé en lui la joie de.montrer son pelil savoir. 
E lle nva il blcs:-;é l 'amour-propre du peLil aar ­
çon, cl l 'ava il rendu mor ose. E n vér i lé, 

0
clle 

élail coupable d'11n acl,e d' impol i lesse vis-à-vis­
de cc conf1nnl pelil garçon. 

l~l po11rl.anl, clic croya it aimer les enfants ! 
~l n is elle ne comprenait pas leur naLure sen­
:-- ible. 
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l"n enfant de quatre ans supporte plus diffi­
cilemenl la moquerie qu'une grande personne. 
~lais s'i l est grossier el i~délical de se moquer 
de:- maladresses d'un pet1l enfant, il eSt cruel 
de rire de ses frayeurs. . 

Parce que nou savons que le croquemi-
taines n'cxi~tenl pa~. nous compre_nons mal les 
craintes, les angoisses des toul pelll.s, quand on 
leur parle de ces choses . 

Tous ceux qui aiment le~ enfan ts condamnent 
~îtrement le procédé de l'ignorante gou\"ern?nt~ 
y:11i , pour se faire obéir des e~~anls confies a 
ses soins, les menace de la v1s1te du croque­
mitaine 011 du gendarme. 

Je connais une mère qui, en ren trant , un 
soir, trouva son petit garçon au lit, secoué par 
11ne JièHe violente. Dans son délire, le pauvre 
pPt it ne · cessait de répéter : « Ne laissez pas 
entrer le gendarme ! je ne veux pas qu'i l rn'ern­
Jiorl.e loin de maman ! ne le laissez pas entrer , 
ne le laissez pas entrer ! )> 

La gouvernante, effrayée, avoua qu'elle avait 
puni l'enfant , cl l'avait mis au lit en lui disant : 
11 l\lainlenanl, je Yais dire au gendarme de venir 
le prendre, et tu ne re\"erras plus ta rnamàn. >) 

Elle l'avait ensuite laissé seul, pensant que la 
peur qu'il aurait en entendant s'ouvrir et se 
refprmer les portes de l'appartement lui serait 
sa lul aire. 

La meill eure manière d'arriver à comprendre 
les enfants n'est-elle pas de vivre avec e ux, de 
partager leurs joies et leurs peti ts chagrins, de 
s'assoc ier à leurs jeux el à leurs petits travaux, 
el surtout de ne jamais les tromper ! 

(R .. & H. ) 

~:<D:~~~~:G):~~ 

~ :: D~NS: L~ ~ON.DE: R~Ll~IE~x ; 
~KE>::Œ:>:~-~~:<D:KE>:~ 

Les tentes à la mode 

A la fê le de· l'Ecole de Sainl-Loup , près Lan snnn•~, 
on a 11Lili sé un e Lenle . On lil dan s le comp le-rendu: 

cc Voici la séa nce de l'après-1nidi , spécialement con­
sacrée à l'édiflcali on. Le so lei l es l plus chaud, une 
foul e 11 0111bl'et1se se pl'esse so us la Lenle. >> 

Préjugés ! 

Un pasle11r indi gè11e noir écr il à un mi ss ionnaire 
d'une s lal ion africa ine: 

« Mon père, . 
>) Depuis Lon dépa1·l , bien des choses onl changé. 

Plu s ie111·s de les paroi ss iens ne sonl plu s. Ils se repo­
senl .de leurs œuv res el a llendent la rés11rreclion des 
111 01-Ls. Les circon stances ont auss i bi en changé et 
riuanlilé de gens ·courenl. après de. nouve ll es religion s 
Lelles que le sc ienti sme, l'advenl isme, ele., etc. il · 

L'allu s ion à la résurrection prouve que le mi ss ion-
11 ::i i1 ·e _indigènl.'l a élé bien instruil, ce donl nous nous 
1·éjo11isso ns. Ce qui concerne l'Advenlisme esl Je fruil 
d ' u11 pl'éjugé qui Lo,mbera, Dieu aiclanl. 

l'AGE 8 

Il faut un réveil 

Les 400 églises ré.formées évangéliques d~ 
on t gagné 137 proselytes en une année , France 

• • d • él ' c est-à ct· pas toul a fait un em1-pros yte, en moy - 1re 
église! On se demande: les Eglises réfo~n~e, Pai­
Franc~ ont-ell~s con~cien~e de leurs ~espon~a~~. de 
vis-à-v is de I Evangile dune part, vis-à-vis - /liés 
France d'autre part? Où est la cause de ce ~ la 
résu ll at? Du manque de vie spirituelle et du Ptleu>; 
d'amou r des âmes, c'est évident. » manque 

Bonne base 

(L'Eglise libr 
1 e., 

L'instilul biblique de la Miss ion belge évangéli 
à Bruxe lles annonce que « toul son enseigneme iue 
Cllmme base la Bible qui est tout entière la Paroln a 
Dieu J, . 

~ e de 

Voi là une base excellente. Que Dieu aide à ces cl 
• I' b d • •·1 iers amis à ne jamais a an onner quo1qu 1 doive leur 

en coûter ! 

Tous à l'œuvre 

Le ràle des pasteurs _n'est pas, avant tout, d'évan. 
gé l iser eux-mêm es,. mais de pou_sser leu_rs membres 
croyan ls à évangélise r. Le prenne; _devoir d'un pas. 
Leur dont l'Eglise n'a pas su conquer1r une seule âme 
es t de r asse mbler les membres croyants de son Eglise' 
de leur exposer la situalion anormale de cette Eglise' 

. et de les mettre en devoir de choisir une activité, 0~ 

mieux de leur présenter un plan ou un programme de 
Lravail. Puis, après un moment de prière, auquel 
prendront parl ac tive les âmes décidées à sortir de 
l' inaction, il fixera la date d'une proiehaine renconlre 
où ceux qui auront Lravaillé pourront raconter leurs 
expér iences, et la prière jail'lira d'elle-même. 

(L'Eglise libre. ) 

Vérité, charité, joie 
' A des assemblées qui ont eu Jieu l'été dernier, en 

Suisse, un pas leur a remarqué que l'Evangile a 
beaücoup d'amis compromettants. cc Délivrez-moi de 
mes ami s ... » PlutôL transformons-les! · Le mol de 
Cyprien : cc Martyr de la vérité, apostat de la charité 1 

s'appli que à beaucoup· de chréliens de «marque », ce 
qui exp lique Je trop faib le r endemen t du «champ ». 

P_renon -y garde ! 
Autre bonne remarqu e à retenir: • 
cc Les sa ints tri stes son t de tri stes saints, disait 

Franço is de Sales. Les Hug uenots se saluaient par 
ces mols : Tenez-vous· en joie. Et dans quelles cir· 
cons tances ! Mai s on ne peul être joyeux que si l'on 
connaîl en J ésus ce lui qui peut sauver parfaitement. 1 

c, La sainte étroitesse de l'Evangile >> • . 

M. André Jalaguier; pasleur, écrit clans un journal 
re li gieux : 

cc La to lérance e l la largeur sont des vertus rares ~l 
belles, et il nou s faut les cultiver. Mais il ne faudrait 
pas cro ire que sous ce pavil'lon doit s'abriter toule 
marchandise qui n'es~- pas déc larée au port éternel. 
L'oppol'l11nisme n'est jamais de mode dans les alla1re5 

de conscience, el Vinet a ·pu écrire: « Il n'y a pas 
de charité à avo,ir avec les idées ·)): 

One nous conservions vis-à-vis des hommes ces sen· 
li1~enls d'affection que nous devons rnème dispenser 
à nos ennemis, 0 11 i, œrtes. Mais que nous lais~ion~ 
passer, par faiblesse ou mondanilé, des ~~•steœr~ 
ou des thèses en contradiction avec le pur Evangile, 
voi là ce qui ne peul. se concevoir. >> • 

On ne saurait · mieux dire. 
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Protestantisme anglais 

En me de c_réer une enlenle enlre l'Eglise angli­
cane el les Eglises grecques, l'Engli,h Cliurch Union 
n!-sociation ritualiste à laquelle se rallachenl dil-on

1 

3000 membres du cle~gé anglican, a fait rédiger pa; 
ses chef~ une déclaral1on ~e foi destinée au patriarche 
0•1'lllllénique de Conslanlmople, el qui porte les si­
A"n:il ures d'hommes aussi marquants que l'évêque 
actuel d'Oxford. Or, ce document anglo-catholique 
reconnait sept _sacrements; il déclare que le corps el 
le :'-nng- du Christ sont matériellement renfermés dans 
pnin el l<: vin de la Cène et ·doivent y être adorés; il 
ajoute que la Vierge Marie, « mère de Dieu , , doit 
èl re honorée comme telle, de même que les saints 
défunts, auxquels nous pouvons nous adresser dans 
nos prières publiques ·el privées pour qu' ils inter­
Yicnnen l en no tre faycur. 

Le proleslanti srne britannique cs l malade, rongé 
qu'il est d'une part par le pseudo-catholicisme el 
d'antre part par le modernisme ralionalisle. 

Piété et théologie moderne 
lJne lectrice de l'Eglise libre lui écrit: 
« La théologie moderne a créé la piété moderne ; 

celle-ci n l 'apparence de la naie piété mais elle a 
ren ié cc qui la rend efficace. 

)> On commence à recueilli r· les tristes fruits de ce t 
i• tal de choses el, au lieu de s'en étonner, on de'.' r ait 

11' trom·er tout naturel ; on récolte ce que l'on sème. 
Les déficits de nos Eglises, des missions, sans parler 
des autres sont la conséquence inévitable de celle 
religion extérieure plus sociale que chrétienne. 

, . .. Les déficits dont je parle plus haut ne m'émeu­
vent donc pas, mais i_ls m'nllrisler~I parce CJU_'ils sont 
la Yirnnle démonslrnllon de cc qu est celle piété mo­
derne. Tout rentrera vile dnns l'ordre quand les 
chrétiens reconnaissant combien ils sont éloignés 
de l'enseignement intégral de to.11/e la Bible, s'humi­
lieront devant Dieu el reprendront en regardant à Sn 
croix la route étroite qui seule mène à ln vie. » 

Le directeur de ce journal ajoute avec beaucoup 
de raison : 

« Ce qui manque, en général, à ln théologie mo­
derne, c'est souvent la science, c'est plus souvent 
encore ,la piété. I l-souille, dans s€'s voiles, un vent pro­
fane. On a le sentiment, qui yous étreint si fort qu'on 
ne peut pas s'en dégager, que c'est la vérité religieuse 
qui lui impor te le moins, qu'e lle fait de la philologie, 
J e la psychologie, de l'h istoire, avec l'unique préoc­
cupation, non d'épurer la foi , comme elle le prétend, 
mais J e l'afîaiblir jusqu'à ne plus laisser que quel­
ques ossements desséchés de ce qui était un corps 
bien vivant. 

» La vie - j'entends la vie spirituel le - sans la 
doctrine, esl une impossib ilité. La doctrine, sans la 
vie, est une immo,raJilé. » 

~;GY.;GY.~~~~- ":Œ): 0 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. ê. 

ê. NOU VELLES DE L'CEUVRE ë 
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Expériences en Turquie 

Les événemcnls récenls qui se sonl déroülés 
en Turquie élanl connus ·ac chacun, nos frères 
lirnnl avec intérê t, croyons-nous, quelques nou­
Yelles au sujet de noire œuvre dans ce pays. 

:\près J'armislice, nous nous all,endions à des 
lc111p:-: mc ill e11r:-; pour le développcmenl de notrç 
0·11\ re ,en Tu rquie. Personne ne s' imaginail que, 
presque a11 mèmc momenl où Loules nos églises 
<l 'Europe :-c réunissaient, le 9 seplcrnbre, en 
v11c <l'une collccle au prori l. de notre Ecole­
Orphelinat no11vcllcmenl ouv,er t.e à Conslanli­
noplc, les con<liLions en Turqu ie élaienl s 1ir 1e 
poinl Je changer . On nva il bien l'impression 
que quclqL1e cho.-e allail se produire, mais on 
ne s'altendail pas à des événemcnls semblables. 

La cléfailc grecque ful une ca taslrophe sans 
précédent. Tand is que les Gr,ecs prétendaient 
s'emparer de Co nslanlinople el de Sainte-So­
phie, après 500 ans d'occupation par les Turcs, 
il.s étaienl Lous chassés de l'Asie Mi neure. 

Nous ,·cnions de procéder à l'ouverture de 
notre Ecole, c l nous élions heureux à la pensée 
de po11voir loger nos orphelins ainsi que les 
enfants de nos membres éprouvés. Nous n'avions 
jamais pensé devo ir y recevo ir ùes réfugiés. En 
apprenant la no11v,cllc <le la défaile grecque, 
nous avo ns été inqu_iels.au s ujel de nos membres 
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de l'inlérieur .du pays. Nous y avions un ouvr ier 
malade, au sujet duquel nous étions fort en 
peine, lorsqu'un jour nous l'avons vu arriver à 
Conslanlinople accompagné d.e sa famille el de 
quelques autres membre::.- . D'aulre personnes, 
par ties deux jours plus Lard, ne sonl arrivées 
qu'après deux semaines. A les entendre parler 
des épreuves par lesquelles ils onl dù passer, 
0 11 csl bouleversé. Les rnutes conduisant au 
porl éla i,cnl bondées de fug ilifs, cl les vifles 
(J\1udania -el Guénolek) siluées au bord de la mer 
préscnlaicnl la scène épouvantable d'une foule 
immense de réfugiés allcndanl l'arrivée de ba­
teaux pour les trnnsporler au loin. 

A un endroi t, un croiseur grec Lirait des 
coups de canons dans la direc lion des monta­
gnes, Landis que 'les Turcs lui r épon<lai.enl, cl 
sous le fe u de l'ar tillerie, les réfugiés se pres­
sa icnl les 11ns conl're les autres afin de pouvoir 
gagner le bord. Des témoins oculaires me dirent 
qu'ils virenl sur la plage les corps de gens qui, 
ayanl voulu se sauver dans les petites barques, 
s'é tai.enl noyés. 

Un bateau de guerre avait réun i ù son bord 
7.000 réfu giés environ, au nombre desquels se ' 
trouva ient quelques-unes de nos sœurs, qui• 
avaient vécu de pain el d'un peu d'eau pendanl 
qua tre jours. 

Des gens, laissanl loul dcrrièr-e eux, s'en-
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f11ienl d 'un ndro il à l' autre. dan le seul bul de 
..., ::11 1\-er l ur Yie. Ln frère , nou racon ta qu ï l 
aYai l dù 'enfuir e l se déplacer. avec Iou le a 
famiJl!e, ~ix foi~ dura nt la comte pér iod de 
d 11x an,. l -n autre. q ui arnil d ifférente ._ mar­
c·handi e dan '-O il maga.:in pour une Yaleur 
de G00 li , re lurqu s (5 .000 franc environ), dul 
lo nl abandon ner el ~'échapper, n 'emportant que 
-;on pardc"'~ll'- e l ~on chapeau. Il fut obligé en 
011 11' de march r p 11<la nt Loule une journée en 
co111pag11 ic de deux ami'-, pour . auver. 

:;\lai~ 1111 . econd dr astre !-, lfr int, c'étai t celui 
<le L 'myrnc. Pl u. icur de no. membres ont é té 
"-a m·és it bor<l ùc bateaux por tant différent pa­
' ilfon ..., : 11 11 nombre on::- idérable de per onne 
ont élé <;am'(•e:,; par l'intermédiaire de marins 

nouYelle le~ un de autre . La paniqu d 
ni I jow· était incle~criptible. A la ~- ~ 
d ·a . . ( ' lll, "' éc1 . a1 a re ot~rner a myrne (~i cela '~ 
pos~ 1b'le) afin d y r etrom er ma mèr-c et ~ é 
Ire membre car j 'a ai élé épar· e d' ~ a 
monlanl à bord d\m baleau américain ~ e 
mii.' re nu it de l'incendie . Là pendant que ~ .. P 
au bureau ~le la _Y. i\I. . A . . une j~une h~e 

nlra, e l m appril que ma rnere a ait él • 
dui te à_ Mil.yl_è nc . J e parti . le même jo~r 
remerciant DJCu. Je trou ai ma mère dan 
' lat déplorable . Depui le jour de l'incend 
etle n'ava~l pu . 'étendre a_i ll,e ur que . ur la le 
~n. a_Y? ir m~me une impie ~ouv,erturc à 

d1._po 1lwn. Lne p-ersonne, qm avait au(ref 
lravaillé au erYice de mon beau-frère l'ay 

1 
. a 

reconnue, u1 apporla un ac 
toi!e, seule riche e que po 
d 11 1L ma mère quand j-c la 
conlrai. Ileureu cmcnl, j'av 
emporté d ' \.lhène 1111e c9uv 
L11re de lai ne. 

>> Tou ne pùme. qnil ter 1 
l_d ènc a11 . i vile que je l'en 
d 'siré, car maman était lomb 
éri-eusemenl malade. J.c cra 

gnais une pneumonie. l\Iais Die 
nou • fol mi.·éricordieux, cl on 
jour ap:rè. , ma rnèrc élail 
é tal d 'ê tre lran. porléc . . 

[Suivent de. détail~ al! suj 
de plusieurs membre:-- de n 

. égli::es, égalc r:nenl vi e.lime~ 
1 dé a. Ire, cl dont 1'1111, un vie· 
I ·. lard de 74. an . a été Ju~illé.] 

En rade de Smyrne. Embarquement de la popula tion en fuite 

i )) J.e comprend • mainlena 
pourq110i myrne pesail i lo 
dement , 11r mon cœur. Pau 
Smyrne ! Ville pécherc se! 

/ . 

• américain . On le condui. il tout d'abord à 
Mitylène, l 'île la plus proche, d 'où e'lles furent 
envoyée. ailleur , . urlout en Grèce. 

La le ttre s uivanle que nous avons reçue enfin, 
r enferme [es expérience de quelques-uns de no 
membres. 

« Cher frère E., 
>> J ,e n'aurais jamais cru vou écrire ceLL<l 

le ttre de la Grèce. « L 'homme pr_opose, Dieu 
>> dispose. >> Il n 'est pas nécessaire de vous dé­
crire , les scène auxquelles nous avons assisté 
durant oe dernières semaines à Smyrne. Nous 
avons IaiL l 'expérience re latée dans le P saume 

~ 126 : 1 : « Nous étions .comme oeux qui .font un 
» r êve . >> Dieu nou a sauvés de la manière l a 

plus merveïlle u ~- Comme Lot, nous n'avons 
rien pu empor te r. 

>> Pendant. troi semaines nous n',eûmes aucune 
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per onne pour te mettre 
garde contre tes péché ! La population ét 
de plu. d' un million. Dans les dernier jo 
Lou Jcs chl·é tiens dei> localités avoisinan 
depuis orna, é taient ,venu s'y réfugier. 
vous j-cLLez 1111 co up d'œil ur la carte géogr 
pltiq uc, vous pourrez vous faire m1e idée d 
nombre de réfugiés qui fourmillait dans 1 
rues de myrne . 

Kémal Pacha arriva dans la nuit dn vendre 
a u Sabbat: La terreur r égnait dans la ville .. 
Iii. illade e l la tuerie ne ce ère nt pas de la nm • 

)) Au premier moment d'accalmie, accompa 
gnée de Mi s F., je me rendis en ville da_ns 1 
but de tenir une étude biblique. La Iu 1_1Iad 
avait r epris, el c'es t à oe moment-là qu'un Jeun 
homme (un ami) vint nous avertir que le ma 
acre avait commencé. Il nous promit de nou 

conduiré à l'Ecole amérjcaine. Nous Iermâm 
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no-- Hihlr , les déposâmes sur le ofa (pour ne 

1111,- 1,•-. rcprenJre), et nou nou mime, en 
r" 11 I, \l)ll . nou_ rendîmes d'abord à la maison, 
, 11 1 11 1il1rn de la fusi llade, pour y prendre les 

111111 1--. el 110th cnlrâme en uilc à l'Ecole amé- . 
ri1 ;tille'. .M. JC\1.F,\. 

. l ':q,prcnù que l a sœur A. vient d'arriYer en 
, ilk; IC's Tur cs lu i ont enlevé son mari; elle a 
lt lll l jl<'l'Ull. 

( 'dl<' 1 Ure parle pour cllc-mêmr. \ous pleu­
r,>11:-, lu morl de notre Yicux frère, d(•cédé dan 
dr lc flcs circon_tance .. Ses Jeux Îlb (de horn-
1IH'S paisibl es, qui gaµ-naicnl difncilemcnt l eur 
Yic en 'occupant lie cordonnerie), sonl_ actuelle­
ment pri~onnier-- dl' guerre <'l ont heso111 de nos 
prièrr~. \011-. Ill' -.arons rien d'eux. L 'hiver com­
I11t•n1 I'. l' i ,1 dt )il fair e très froid en A. ic. Iineure. 
l'11i,.-.(' l)ll't1. dan:-; :-a grâce inÎlnic, se _ouvenir 
i1·1•11 ,. idi n de leur faire trouver gr flcc devant 
lc•111·:-,; -.;11p(• ric11r:-,;, comme cc ful J.' ca:-,; pour 
.lo:.:eph dans ~a prison, el pom certains de nos 
l'ri•r,c•~ J11ranl l a guerre. Jls ùoivenl avo ir une 
mi~~ion ù acrnmpli r parmi les infortunés au 
rni lien de:-q11cls ils :-,;c lrouvcn l. 

La Gr t'CC es t un pay:-- 011 le Lravail de l'évangé­
]i;-;alion n'c ·L pre. que pa to'lér é. CornmG rien 
n'arri , -e :--a ns la Yolonté de Dieu, nous cro~·ons 
que pur le moyen des nombreux r éfug irs qui y 
:-ont ail (• ;-;, les portes ;-;'o uvriront dan:-- cc pays 
pour la proclamation de 'l'Evang ile. Tous ces 
peuples ont beso in de secours, el ils ;-;onl nom­
breux c-e11x q11i éprouvent l e besoin de connaître 
le message de con. ol alion. Es. 4.0 : 1-11. 

Quanl à l a situation de Constantinople, nous 
.-ommcs reconnaissants envers notre Die11 pour 
sa bon té rl sri prnkrl ion Juran t cc dcrnih·c:c; 
~e1nr1in,• ..... . .\011!-- an>n . ..:; passt' des momc11I .- 1·ri• 
liq11es d11rnnt le désastre de S111 yrnc. 

;\'0 11 : ne savons pas ce q11e l'avenir nous . 
r é.r.;{'r vc . li c•s t entre les mains de Dieu, c l non 
entre celles Je l'homme. 1ous désirons accom­
plir notr.e lâche, aussi long~emps que Dieu le 
pcrmellrn. 'ombreux sont encore ceux qu i doi­
Yent ètre g11idés vers le r oyaume de paix _el de 
justice. Touliefo is, Lous ces événement nous 
monlrcnl que nous appr ochon • décidément de 
la fin. 

L 'é tal de cho ·e qui existe ici nous donne une 
idée <le cc qui arrivera !or q11e le Seigneur r eti­
rera :--a main, cl que les vents se déchaîneront 
:-- 111· l a lierre . 11. ERZENBERGER . 

~o-

Ile Maurice 

L'Egli e de Rose-Hiil r emercie Dieu pour la jour­
née bénie du Sabba L, 28 oclobre. 

n Lemps favorable pel'mil ù nos frères e l sœu rs 
de diffé1·enls endroils de l'île de se r endre ce jo.ur-là 
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à Ja chapelle de Rose-H_il) pour assister ~ ~ne cérémo: 
· ù 1· J el part1c1per aux bénéd1cl1on cl aux nie ap I m:i e, • • · L 

joies qu'éprouvaient huit nomelles àmes qm nva~en 
ri la déci ion de renoncer au monde pour obéir n 

bien et uiHe humblement leur Sauveur. 
nè neuf heures du malin, notre chapelle était 

comble plu icur per onnes re ~èrenl debout, fnul_e 
de pl:i~e. Frère Raspal exposa 1'11nportnnce el la s 1-
gniflcalion du baptême. . . 
' Après examen, les huit cand1dnts h1ren_l baptisés 
dnns Je buplis lrre de In chapelle. Des _cant 1ques s~é­
ciaux, a,ec accompagne111enl d'harmoniu111 el_ de vio­
lon , furent chanté avec en thousiasme par la Jetmesse 
de Rose-Hill. 

Aprè. leur baplè111e, les ~o~,·eau~ frè~·e e l s~u ,·s 
. reçurent chacun un lexle b1bltq11e 1111pr1mé, en • ou­

venir de celle jou rnée bénie. 
n de néophyte témoigna clern11 L Loule l'assen1-

blée sa recon nai ance en\'ers Dieu. o.u~ ommes 
heureux de donner un ré,.;umé d e ce témoignage si 
touchant: 

« Mes chers frères el sœurs, 
» Pcrrncllez.,noi de vous dire cp1elq11es mols pour 

1·enJre témoig nage à la ndséricorde infl[lie de Dieu e l 
mus fai 1·e parL de la grande joie que j'éprouve en 
111011 â 111e e n ce jour solennel. Il y :i environ cieux an , 
je fu s invilé, par des am is, à lire certains_ lines el 
h1 ·ochu1·cs qui exp liquaient les grande vérités de la 
r eligion, 111ais je ne ntc souriais g uère d'en prendre 
connaissance. Les en tretiens que j'avais avec ces am is 
1n' inlérèssaient cependant , bien que je ne partageas e 
p:is leurs opinions. J e ne pouvais me r é oud re à 
c l'oire que l 'Egli e catholique, à laq ue ll e j'apparle· 
nais, a~·cc a po111pe el son auto r ité, ne fttl pas l'Eglise 
de J ésns-Ch l'i sl. 

» Dans mon incerlilude, je demanda i à Dieu de 111e 
venir en a ide: l' Ele rne l 111 'exau ça ; ca 1· que lque Lemps 
après, j'étais possesseur d'une Bible. J e co 111111ença i 
à l:i li re, non par curiosité, n·iais clans le bul cle 111' ins• 
t 1·11 ire. 

>• Ailors s'éYei lla en mo i le désir a rdenl de bé11éfl. 
ciel' des 111 é l'iles <111 saCl'iflce cxpi:i loire de 1110n Sau· 
veur. En 111 è111e tc111ps co111111encèrenl 111e tulle : je 
fns LJ'O(lb lé c11 111 011 ùme. Dans 111a délre se, je c riai 
ù Dieu, el il cu l pi tié cl e 1noi: de sa main ntiséricor• 
dieuse, il IJr isa les fe1·s qui 1ne r elena ienl caplif et 
111 'e111111e11 a aux pieds de J é ·us, o ù joyeux, je li'Ouvai 
la paix , qni sul'passe lonle inte ll igence. 

» A 111 esure que je continuais à méditer les pages 
béni es du Sainl Livre, le jour se fil dans mon âme et 
dans mon e. priL, e t je rus émer veill é de trouver dans 
les Ecritures des vér ilés qui j usqu'a lo rs m'étaien t 
in connues. 

>1 J 'ai appris dans ce heau Livre à connaîtr e la pui s­
sance qui déli v1·e du p éché el de la l ransgress io.n de 
la lo i de Dieu. 

» J e crois fermement avoir é lé enseveli avec J ésus 
dan a mort aujourd'hui, et êLre ressuscité en not1-
veauLé de vie par la fo i en la puissance de Dieu. 

» J e Cl'O is que mes p échés sonl pardonn és el lavés 
pa r le sang de mon Sauveur. J e sui s déb arrassé du 
lourd fardeau qui m'accabla il. C'esl une grande joie 
pour moi d'avo i1· l' assurance que je suis enfanl ·de 
Dieu el héritier dn c iel. Aujourd'hui esl le plus beau • 
jour de ma vie 

J> Mais, cher s f1·ères e l sœurs, en m'engageanl dans 
ce Lle n ouvell e vo ie, je sens le besoin de vous deman­
der le secours de vos prières :ifln que je sois fi dèle 
ù la v6rilé, el que je porle hau l la bannière d u Sei­
g neur sous I:iquellc je m'e s uis enrôlé. P riez aussi 
pour mes en fants el mes pelils•enfanls, afin qu'ils 
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~. ·"nrôlenl "'JllS celle m~me ban­:c'nni""''"' a 111ni Pt - '-

11•,·n•_ . \111<•11' . . - . ha <.>Ile étail à 11011-
\11 -1·n ir-,- dl' 1 apr1·•-1111rl1, la c p . èlre 

,- .. n ( 1,11,IJI(• l Ill' <.(r 11r nr:porln "0111 hf,be npeo11;011rle 
• , r r.r,•l'f' na,fl3 11 Il 1,n ·-•·11 1<• ;111 "' <'l!!lwll - r .·· . la 

,·,11• ,rl:,t ,,11 '1 ,l, ·11iand:i a l 111•11. par un~ pt ,e, <.>l:, ·- •e 
r• il gran< ... ... 1 .. ·, i'·clwl H.r1 d11 ,·11•1 '-111· r· l'l 1_•11fa1,l. a 111 '1 11 

1
--

, - , · 1 lau une _la ure ,1.,,,., Li , i'•rJtt·. ,1;. 11 -.. la JU'- 1re e 1 

1•:1, f ,11 , d<',:rnl 11· ~<'lt!IJ<'l,r. . . ès 
1 11 ,. 1•1 id1rnl1c,11 s11r I,• p-anrne 13o Ul\'~I , apr 

• r- 11 1 lieu · so ixante el •111,11 , 1111 s, n 1<·r- ,1,, -a11dt• ~enr c • · 
,J,,1 11, J•Pl"'-'11H1f''- , prirrr,I p:•rl. . . 

1 ,. 11 11,,\1•1 11 J,,.;. /11! c'-u:tlr111<·11I 11nc journée l~cni e 
1•11111· J"{· i.!1 1._" "" 11,,,r•- Brll c·. (11,atre. nom·elles, :~mes 
,··l:ii,· 11 t aJ<11it{r•, ;·1 l'f•1t lisr par le _ba pl:u_1~. La cerem?-
1,i,• <.;Ill li011 d:11 ,., 11nr j,dir petite ri\'lere ombrage_e 
pa1· d!' ,:..rr:i11,I-, :1rl>rc•" ,p1i 11,111s prole1lea1en u o e • - l d I il 
:11·,1'·11! d1•--, lr,,p1cpJ<''- . _ _ 

f"o11lc•:-. ,.,,._ rh,,ses 11011-. ln11t ;1ppréc1er plu que Ja-
111 :11-: 1~1 , <'-ri l{·, <'I 1w11s prions nos frères el sœurs 
n1 1 J,1111 d<' "" '-011\<'nir de nous da 11 s le11rs prières. 

J>J:ii,- <' :'1 l liC'11 que no11s a\ons souvent de ces jour-
11<:C's l, éni rs il C'Tlrrg is l rrr ! 

ChC'rs fr&1·C' s cl sn: 111·s, so111c11cz-vous de l 'œnvre à 
'.\I a 11 rire•. 

O . JO H NSO , , 

~L·crél,,in · de l'église de Rose-Hil l. 

- o-

Haïti 

Frère B. -G. W ilkinson, directeur de l' Union des 
Carnrbcs 01·ien la les (renfermant les quatre mi ss ions 
tic Cuba, Hnrt i, P or to-Rico, Vénézuéla, et les deux 
c011férencrs de la Ja mal'que e l des Caraïbes méridio-
11nles), écriL dans le M essager haït ien : 

« Avant le Conc il e d 'automn e de la Conférence gé­
néra le, tenu à Kansas Cily à la fin d 'octobre, j 'ai écriL 
au p rés iden l de la Conférence générale, el à plusieurs 
aulres fr-ères, len r demandan t de se souvenir. du tem­
ple qui do it ê lre ér ig é à P ort-aux-Princes. La réponse 
es L an iv0e d isan L que le Concile a voté pour Haïti une 
so 111111e qu i uffira , pensent no frères , à la bâtisse 
d 'un temple à P ort-au-Prin ce. J'avai s espéré avoir le 
pla isir de voir le com mence ment de ce lle construc­
ti on avan t mon départ. Mais, il se peul qu e cela doive 
ê Lre la issé au no uveau d irecteur. » 

Département du Colportage 
Secrétaire de l'Union : J.-A.-P. GREEN 

Ne regardons pas à l'apparence 

Trop souvent dans 1~ colportage nous jugeons les 
gens à l' apparence. Voici une expérience faite par 
notre frère Peler pendant ses premier s jours de col-
portage. · 

Douze heures vienn ent de sonner. Notre frère entre 
dans •un e petit e auberge de campagne pour se faire 
ser vir à dîn er . L'hôtelière, à l'air bourru, lui fait 
remarqu er l'heure avancée; mais au bout d'un mo­
menl, ell e apporte ce qui · a été commaqdé. Notre 
frèr e , intimidé par l'altitude peu affable de la dame , 
n'ose pas présepler SQn livre. Mais, quelques jours 
après, se trouvant dan s la même localité, il retourne 
dans le même r es taurant. 

L'hôtelière, assise non loin de lui, engage la con-
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·er<.ation el notre frè r~ a l'occasion de 

1 
; 

• ' • • U1 d. ne e , promène pa - », m~1s_ qu'il place il'e q .. ,. 
• • • 1 1 • r un o " •I <l:rn.; ln région; apres quo ,, 1 u1 ait la 11"1';\ 

• • pr~~l -~ du llne. ati(J 
Le fil de la ma is()Jl , vété r inaire, s 'app 11 

écouler. Mai il est at hée, et n'est par con:éocbe !)c:,
11 • • • L t • , quen1 t rlispo. e n ou cr1_r et. . n en

0
re 1

1
e~ s engage, et })~\ 

jeune frère e L v1c or1eux. n u1 achète 
I 

r llotr 
il en reçoit immédiatemen t le montant. e l\·re, e~ 

011 une écorce rude e cache souvent 
d à I' tin e se11,;;ible. e r e o-a r on pa apparence! ~Ill 

- o­

Dan. Je Vainq ueur, boéréga ~e des colporteurs 
ui . se, frère Gas ton Au cr 1t ce qui suit: e~ 

ln J·our c1ue j'a llai faire m es li vrai sons d 
T • - ans vi ll age du Val de _ ravers, Je me_ souv!ns avoir 

0
~ h1t 

de présen ter mes li vr es dans t rois mai sons en d {'"~ 
du vi ll age. Aya nt le te l!IPS avant le départ du rr r,r, 
je 111 ·v re nd is . La pr_em1ère per sonne à qui j'otT .. a1n, 
frvre ·é la it sur le p_oml de_ le ~efnser, lorsqu'el1~1s le 
atti r ée par le chap1lr~ « .M 11lén_1um D. Après quel ~UI 
ques tions auxqu ell es Je _ répondi s, elle _aJouta son i ei 
à la li s te des sou scr ipteurs, et prit un « Jé 0ni 
Chris t 1 olre Sauveu r ». J e reçus encore deux au~n -­
sousc~iptions dans les au tres ma isons. re, 

La Jeç_on q ue n ~m s p o_u vo n_s Lous tir~r de ceci 
c'es t q u ' il ~e _fa u,t Ja ma is oublrer une _maison, rnèrn; 
s i ell e es t elo,1g n ee. Notre m essage doit être annone: 
partout, pour h âter le r èg n e de Notre Sauveur. t 

-o-

Du même journal , nous exlrayo:ns la lettre suivanle 
éc rite de la Chaux-de-Fo nd s : ' 

A mes co mpag nons de travail ... Salut ! 
P end ant un mois e t demi, j'ai pris place dans vo1 

rangs. Ce n'est pas bien longtemps, et vous vons de­
mandez peut-êt're s i j 'ai été déçue pour quitter si lill 
le colportage. Non ... Non ... mais j'ai d11 reprendre 
les étud es bibliques , s inon j'aurais continué avec joie. 

P ou1·quoi a i-je dés iré colporter? Cela vous fera peul­
êtrr rire ! Dans un numéro de n.plre journal américain 
p our la jeunesse a paru un petit article qui disait: 
« Si vou s voulez être prédicateur, missionnaire, secré­
taire, ouvrier bibliqùe, professeur, rédacteur ou sim­
plement une personne o-rdinaire, faites une expérience 
clan le colportage, et faites-la de suite. » J'ai donc 
déc id é de la faire, et j'en sui s reconnaissante à Dieu. 

Le colportage forme le caractère, développe e11 
nous l'esprit d'observation, · et place devant nous, 
d 'un e façon frappante , l'état de misère et de ténèbres 
spirilt~e lJes dan s lesquelles se débat 1~ monde. . 

Un Jou r, fameux entre tous, je commence ma JO_ur­
née avec_ entra in , mais sans rien placer jusqu'à midi. 
J e me di s : cc le Se igneur veut voir si je n'ai du cou­
rage qu e quand lout va bien. »· Je lui demande de 
nouvell es forces , et r e toUJ"ne décidée à ne pas !11e 
déco urager, coûte que coûte... Toujours rien, rien 
ju squ 'à cinq heures de l'après-midi, pas même un 
pelil livr e. J e m 'arrê te ... Faut-il rentrer? Non. ~atan 
sera it lrop content. .. Allons to,ujours: Je cor:iLindue, 
çlemandant à Dieu de mettre sur mon cbemm es 
p er sonnes dés ireuses de connaître la Vérité. et, en une 
heure, je plaçai quatre livres! . cl 

Le Seigneur est fidèl e : c'est un travail d'amoui ln 
de pel'sévér ance qu'II nous demande. Oh ! que de 
g râce fa sse .son œ uvre en nous, et nous perruelt~ 
devenir des pêcheurs d' â mes pour Son royauU1e · 

OLGA p,1 VL0W-

naitre- ' li n 'y a qu'une manière d'apprendre à se con 

C'es t de fi xe r les regards sur Jésus. i-rE 
Mm e E.-G . WH ' 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

Ph.EMIER TRIMESTRE 1923 

Leçon 7. - 17 fé\Tier 1923 

La tour de Babel 

Tc.rie de la leço.11: Genèse 11 : 1-9. • 
\ ' use / à (tppl'enc/l'e par cœ111·: « Ut oil il y a un zèle 

amer cl un esprit de dispute. il y a du désordre, el 
tout e sortes de 111a111nises actions. >> J acq. 3: 16. 

1. .'\pri• - 1<' dél11q-c, la vie reco111111ença sur la . terre 
:nec huit per-.llnnrs: i\oé el sa femme, ses Lro1s fil s 
el 1<-ur, ft'I11 111 e,-. 'foé vécut 350 ans après le dél~ge. 

:!. Le, 1 roi--- nl s de oé, qu i sor liren l avec llll de 
l'arche, t'.•l aienl : Sem, Cam el J aphe l. ~em el _ J aphet 
,_ 1, 1ii-. 1·e,- pC'c la ienL lP.ur père el honora ient D1e11. Il~ 
r 11scigni•re11L à lems enfants à aimer Dieu el à IUI 
obéir. ?\fais Cam se détourna de l 'E lernel ; ses en­
fallls c: I peLils-enfan ls firen t de même, e l dev inrent 
païen . 

3. Le. rnfanls de oé habitèren t pendant quelque 
tc 111ps ~111· les montagnes o ù l'arche s'éla_il arr ~lée. 
11 pa rla ienl a lors « une seu le langue_» . 1\1~1 un JOU_r, 
1111 gran d nombre d'enlre eux, qui ava ien t oublié 
T>ieu, . e séparèrent de leurs frè res. Ils lrouvèr~nl 
« une plaine a u pays de Schin éar, el il s y hab1Lè· 
1·e1il ». 

4. C'é ta it une ya lJée fer til e c l bien an osée. Bien 
que Dieu leur eùl donné I'o1·dre de se dispei·. e r sur 
la te rre ils décid èrent de demeurer ensemble dans 
ce pays' riche el productif, el de de,veni r a ins i une 
grnnde na tion. 

5. imrod « un va ill ant chasseur », un des descen-
dants de Cam, deYinl leur roi. Genèse 10 : 8-10. lis 
décidèrent de cons tru ire une ville avec une lo11r 
élc,·ée. CPll e tou r devait , disaient- ils, dépasse,· en 
ha 11I C' 111· Je-; N1 11 x du déluge, car il s 11 c rroyaicn l pas 
t·11 l:i pr,, 111 cs!--e de Die u, disant qu 'i l n'y a 111·a il p lus 
de dé luge s ur la len c. Ils pensaient . c fa ire ains i 
une i·c11 01Jllllée. 

6. « Ils se dirent l'un à l'autre: Allons! faisons 
des briqu es, el cu isons-les a u feu. El la brique leur 
se l'vi l de pierre, el le bitume leur ser viL de c iment. 
li d iren t e ncore : All ons ! bâ tisso ns-nous une Yi lle 
cl uue loui· do11l le sommeL Lo uche a u cie l, et fa i­
sons-nous un nom, afln que nous ne so,yons pas 
di per sés sur la face de Loule la terre. D 

7. « L'Ete rnel descendit p our voir 'la vi lle e l la Lour 
que bâ ti saicnl les fll s des hommes. Et l'Ete rnel d il : 
Voic i, ils fo l'111 cnl un seul peuple c l onL Lous mi 
même langage, cl c'es t là ce fJu ' ils ont entrep ri s ; 
111ain lenanl rien ne les empêchera it de fa ire loul ce 
qu 'ils au ra ient projeté. Allons I descendons, el là 
con fondons leur langage, a fln q u ' ils n'entendent p lus 
la langue les uns des autres. » 

8. La Lour élail ùéjà fort hau te, mais l'ouvl'age 
ne pouvai t conlinu el' s i les o uvrie rs lrnvailla nl en 
haut du bfi lirnent ne p ou vaient se faire comp rendre 
ùe ceux qu i Lrava illa ienl en bas. Aussi la confu sion 
fut-e ll e g 1·ande lo r sque les ouvrie r s se mirent à par­
le1· diffél'cnls langages ! . Alo-rs ils co mmen cèr ent à 
s' in iLe1·; des disputes c l des lu llles s 'en suivirent , 
el l'ouVl'age fu l a rrê té. 
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9. « Et l'Ete rnel Je di persa loin de là . sur L~ulc 
la face de Ja ter re, e l ils ce sèrent de bâ l1r la ville. 
C'Pst pourquoi on l'a ppela du nom de Babel, car 
c ·es l là que l ' Eternel confondit le langage de Loule 
la terre. D 

10. Ceux qui parla ient la . 1~1è111c lang ue formèrent 
des groupemen~ qui .se cl1ngèrenl chacun. de so~ 
colé. ~Ainsi s'exècula le p lan cle l ' Eternel qui \.Oula_,L 
que Je peuple fû t dispersé sur Loule 1~ le rr_e , tandis 
que les plans des cons lrucleurs aboutirent a la con­
fus ion el à la honte. 

QUESTIONS . 
1. J\yec conibien de pe rsonnes la vie r ecommença-

l-e lle s11 1· la Le l'l'e ap rès le déluge? . 
2. ' ommez les fil s de oé qui sorlire n~ avec lUI 

de l'arche. Lesq uels d'entre eux r~sp ~cla1enl le~rs 
parenls c l honoraient Dieu? Qu'advm t-d de Cam • . 

3. Où habitè rent-ils, Lo11l d'abord? Que nous est-Il 
d il de Jeu r langage? Que Il renl un grand nombre 
d ' entre eux? Où s 'é~abli renl-i l ? , . ? 

4. Pour cp1clles ra isons ce pays le UI pl ut-Il : Quel 
é la il le p lan de Dieu à l'égard du p euple? l\la1s que 
décidèrent-ils de faire ? . 

_ 5. Qu i régna s ur e ux? Q~e pr_o.jelèr enl-i~s. de ~âl1r ? 
En quelle p ron1essc n'ava1ent-ils pas foi ? Qu espé­
m ienl-ils devenir? 

6. Oue se direnl-i,s l'un à l'auLre? Quelle hauteur 
la toîir devait-elle arn ir? Cc fai sant, qu'esp éraient­
ils acqué r"ir? 

"!. Qui descendit pour voir la vi lle el la tour? Que 
dil l'Ele rnel ? Que résolut-il de faire? 

8. Pourquoi éla it-il nécessa ire que Lous les ouvriers 
parlenl le même langage? Qu'arriva·l-il lor <J11'il 
se mi1·enl à parle i· dive rses langues? 

9. Où fure nt-ils di per sé ? P olll'quo i celle Lour . 
fut-e lle appelée la Lour de Babel ? 

10. Quels g roupemenls formèl'enl-ils? Comment le 
plan de Dieu s 'accomplil-il ? A quoi aboulirenl les 
pl'oje ls des cons lrncteurs ? _ 

Leçon 8. - 24 février 1923 

Abram appelé. - Abram et Lot 
T c.rie tle [(I leço11 :· Genèse 12 : 1-10; 13. 
\ ' ,•,·sel à apprendre par cœ 111·: « J e ferai de Lo i 

une g rnnde nation, c l je le brnirai. )> Gen. 12: 2. 
1. Ap l'ès la confu. ion de Ba bel e l la di persion qui 

s'e nsuivit, pre que tout le peuple devint idolûlre. 
Cependa nt il y avail un homme pa rmi le peuple qui 
a imait Dieu , el lui l'e La it fid èle. Son nom était 
Abra m. C'é tai t un descendant de Sem, l'un des fil s 
de Noé. 11 hubila il avec son père dans la v ille d ' Ur. 

2. Lorsque l'Elen1c l vi l q u 'au m ilieu même des 
idoH\lres, Abram continua it à adore r le vra i Dieu, 
il lu i dit de q uille r so n pays. Abram obéit, e l vint 
habite r à Cha ron avec Loule la famille de son père. Ils 
y dc melll'è renl j11squ'ù la mort de ce dern ier . 

3. Alo rs « l'Eternel dit ·à Abram : Va-t-en de t on 
pays , de la patrie, el de la maison de ton p èr e, dans 
le pays que je Le montre rai . J e ferai de to.i une grande 
na tion, e l j e Le bénirni ; je rendra i ton nom g rand , 
el Lu ser·as une o urce de b énédiction ». 

4. Abram obé it à l 'o rdre de Dieu. Il .« prit Sara sa 
femme, el Lo l, fil s de son frère, avec Lous les bien s 
q u' il s posséda ient el les serviteurs qu' ils avaient 
acquis n, e l il se dirigea ve r s le pays de Canaan. 
Q uelque Lemps après , il y enl une fa mine dan s le 
pays, e l Abram descendit en Egypte pour y séjour-
11e1·. 11 res la e n Egypte jus qu'à ce que la fam ine fut 
passée. 
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5. Abram se r end it en Egyp te, « lui , sa femme, et 
loul ce qui lu i appartenait et Lot avec lui. Abraham 
était lrè • r iche en troupeaux, en argent e l en or. • 
li di1·igea ses 11iarches du mid i jusqu'à Béthel >> . 

Abram aYait aulrefois bâti un autel à l 'Etern el à 
Béthel, et y avait dressé ses Lentes. « E t là, Abram 
invoq ua le 110111 de l'E Ler nel. >> • 

G. cc Lol, qui voyageait avec Abram, avait aussi des 
breb is, des bœufs et des tentes. E t la contrée était 
insuffi sanLe pour qu'i ls demeurassent ensemble, car 
lem s biens élaienL s i co ns idérables qu'ils ne pou­
vaient demeurer ensemble. 11 y eut querelle entre 
les bergers des troupeaux d'Abram et les bergers 
des lronpeaux de Lot. >> Il n'y avail pas assez de pâtu­
rages pour tous leurs troupeaux. 

7. cc Abram diL à Lo,t : qu'il n'y ait point, je te prie, 
de dispule enlre moi e t toi, n i entre mes berger s et 
tes bergers, car no.us sommes frères. Tout le pays 
n 'e t-il pas devant toi? Sépare-to i donc de moi, si 
tu vas à gauche j'irai à droite; s i tu vas à droite 
j' irai à gauche. >> Abram fit p r euve d 'un esprit désin~ 
1 é_r~ssé en pen:1ellanl à Lot de choisir le pays où il 
desira1L condmre ses troupeaux. 

8. cc Lot leva les yeux et vit toute la plaine du 
.Jourdain ,· qu i était entièrement arrosée . . . Lot choisit 
pour lui toute la plaine du .Jourdain, et il s'avança 
vers l'orient. C'est ainsi qu'il s se séparèrent l'un de 
1 'an~re. Abram habita dans le pays de Canaan, et Lot 
hab1La dans les villes de :la pla ine, e t dressa ses tentes 
jusqu'à Sodome. Le gens de Sodome étaient méchants 
et de grands pécheurs contre l'Eternel. 

9. Lot devait tout ce qu ' il possédait à la bonté de 
so,n oncle Abram, mais il ne sut pas se montrer re­
connaissan t. En égoïste, il chois it pour lui-même èe 
qu'il reconnaissait être le mej]leur du pays. La con­
t rée était fertile, ma is Lot alla it vi-vre à proximité 
de la grande ville de Sodome, habitée par des gens 
méchan ts et impies. 

10. « L'Eternel d it à Abram, après que Lot se fut 
séparé de lu i : Lève les yeux, e t, du lieu où tu es , 
regarde vers le nord et le midi, vei::s l 'orient- et l'occi­
dent, car tout le pays que Lu vois , je le donnerai à 
loi et à ta postérité pour toujours. >> 

11. cc Alors Abram leva ses tentes, et vint habiter 
parm i les chên es de Mamré, qui sont près d'Hébron. 
Et il bâ tit là u.n autel à, l'Eternel. » Abram était con­
ten t d'habiter dans celle région montagneuse plantée 
d'o livie{s et de vignes, parsemée de champs de blé 
et de pâ turages ; il la issait a ins i à Lot la vallée 
r ich e et fertile e l la compagnie dangereuse des mé­
chants habitants des villes avo,is inantes. 

QUESTIONS 
l. Qu'arriva-L-il après la dispersion du peuple ? 

Qui est le seul homme qui resta fidèle au Seigneur? 
Où Abram vivai t-il ? 

2. Que dit Dieu à Abram? Où se r endit Abram? Qui 
.l'accompagnait ? • 

3. Quel ordre le Seigneur donna-l-il à Abram plus 
l~rd ? Quelle promesse lui fil-i l ? 

4. Qui Abram prit-il avec lui lorsqu'il par tit pour 
Cbar an ? Où se dir igèrent-i ls ? Pourquoi quitta-t-il 
le pays de Charan par là suite ? Où habila-t-il pen­
dant tout le Lemps que dura la fami ne ?-

5. • Lorsqu'Abram se rendit · d 'Egypte en Canaan, 
que pr it-i l avec lui ? Qu'avait-il bâti à Béthel en une 
certaine occasion ? Qu 'y fit-il alors ? 

6. Que possédait Lot? Pourquoi Abram et Lot ne 
pouvaient-ils continuer à demeu rer ensemble ? Qui 
se quer ella au suj et des pâ turages ? 

7. Que d it Abram à Lol ? Comment Abram fit-il 
-preuve de dés intér essement? 
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8. • _Q~e ch ois it Lot? Où Abram h . 
le vo1smage de quelle vi lle Lot dre ab~ta-t-il ? D 
Qu'est-il dit ~es habitants de Sodo:a-i-il ses te1/

11 

9. P ourquoi Lot aurait-il dû se m e t es? 
t ? C . on rer r san . omment mo.ntra-t-11 son ég I . econn . 

h . , ·t .1 . o srne? E ais. son c 01x eta1 -1 malheureux? ' n q1 . 

. 10: 9u~ dit l'.E~ernel à Abram? A ui 
101 

Il habitait devait-il appartenrr un jour 1 le Pays o· 
1 _I.. ~ ans . quel pays Abram s'établ it-il ? • , u 

Lrmsit-Ii qui no,us montre qu' il était fidèl · , Qu Y con;,. 
Quelles éta ient les productions de c:Lta son Dieui 
Qu'abandonna-t-il à Lot? e contrée! 

Leçon 9. - 3 mars 1923 

Bataille des rois. - Promesse de Dieu à Ab 
rarn 

T ex te de la leçon : Genèse 14 : 1-3; 10: 24. 15 . . 
l'ersel à apprendre par cœur : « Regard~ v • h 

• 1 L l I é • . ers le cie , e co,mp e es toiles, &1 tu· peux les con 1 
Et 11 l~i dit: Telle sera ta postérité: )) Gen. 15 /r1 

1. P endant qu 'Abram habitait dans la plain d· 
Mamr~, u~e g rande bataille eut lieu dans la v:1ui 
Un roi pmssant du pays d'Elam (Perse) s'était aYan· 
ave~ ses ar1;1ées à 1200 milles de la Mer Noire~; 
ava1~ c0!1qms toutes les contrées qu'il avait Ira 
versees. 

2. Il régna sur elles pendant douze ans mais cin,1 
cl 'entre elles se rebellèrent, et ' entrère~t en lult1 
avec lui. L'une avait à sa tête le roi de Sodome. 1, 
rille où habitait Lot. Quatre rois et leurs armt'r• 
étaient du côté du roi d'Elam, et cinq rois et leur, 
armées du côté opposé. La bataille eut lieu dans 1, 
vallée de Siddim près de la Mer Noire. 

3. Le r o1i d'Elam et ses all iés vainquirent leur; 
adversai res. cc La vallée de Siddim était couverte de 

puits de bitume ; le r oi de Sodome el celui de Go­
monhe prirent la fuite, et · y tombèrent; le res~ 
s'enfui_t vers la montagne:)) 

4. cc Les vainqueurs enlevèrent toutes les richesse, 
de Sodome et de Gomorrhe e t toutes leurs pro\'Î· 
s ions ; e l ils s'en allèrent. Ils - enlevèrent aussi aîe, 
ses biens, Lot, fils du frère d'Ab.ram, qui demeurai! 
à Sodo,me ; et ils s'en allèrent. >l . 

5. Abram hapilait en paix au pays de Marnré. Un 
fuyard vint lui annoncer la nouvelle. Dès qu'Abr3• 
ham eut appris que Lot « avait été fait prisonnier, 
il arma trois-cent-dix-huit de ses plus braves se'.: 
vileul's , nés dans sa ma ison, et il poursuivit les roi, 
jusqu 'à Dan ». · 

6. Abrarn divisa ses hommes de manière à attaquei' 
_l'ennemi dè plus ieurs côtés, il les attaqua « de .nr 
lui el ses serviteurs; il les battit et les poursu11'\ ;: 
Le roi d 'Elam fut tué, et Abram « ramena toutes e; 
r ichesses ; il · ramena aussi Lot, son frère, avec s 
b iens, a insi que les femmes et le peuple ». 5011 

7. Abram ne remporta pas la victoire parc~ q~ernr1 
armée était plus nombr euse ou mieux _discip \ 1i. 
que ~elle de ses ennemis. Le Sei~neur était ~vJirairl 
e l lm donna la sagesse et la puissance. po~r élèbft'­
son ennemi . Aussi le nom d'Abram devmt-il c crai· 
Il fut honoré el r especté comme un personnage 
gnant Dieu, et aimant la vérité et la justic~- d Md· 

8. Comme il s'en retournait de la bataill~, t Ju 
• d pain e 

chi sédeck , ro i de Salem, fil appo~ter u H ut. JI 
vin : il était sacrificateur du Dieu Très- i8 pieu 
bénit Abram, el dit : B_éni soit Abram parBé~i soi! 

_ Très-ll aul, maîlre du ciel et de la terre _! tl'e 1e, 
le Dieu Très-Haut • -qui a livré tes ennemis en 

' d' tout ». ma ins. Et Abram lui donna la dîme e E 
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~'- 1.,, r,) i ,k Sodome vinl aussi honorer Abram. Il 
111 1 ,>iï l'il • ks richesses CJU'i l arnit dérobées aux 
li:1hil :1 11'-.; d r So!lollle. Mais Abram ne voulut pas les 
:1cr"plcr. Il dil: << Je ne prendrai rien de tout ce qui 
c,-;I :'1 lo i, p::is 111èn1e un fll , ni 1111 cordon de souli er, 
afin q11e l11 ne rlises pas: J'ai enr ichi Abram ... seu­
le111cnl ce qu'onl mangé les jeunes gens. >> 

10. I.Msqu'Abram ful de retour chez lui, il fut 
1 roubl é. 11 se souvin t de la promesse de Dieu disant 
q1 1e ses enfants dev iendraient une grande nalion à 
q11i l'Elernel Dieu donnerait Lout le pays de Canaan 
c11 hérilage. li ne voyait pas cou11nent la promesse 
pounai l s'accomplir. Les Cananéens formaient une 
nation puissante, el Abram ne dés irait pas leur décla­
re1· la g ue1Te, en vue de les chasser du pays. Puis, 
il n'avait pas d'enfant. Comment donc ses descendants 
pourra ient-il s deYenil' une grande nalion? Abra~ 
sembl e avoir voulu , à ce moment-là, accompli r lui-
111è rn e la promesse de Dieu, alors qu'il aurait dü 
nYoir conflance en Celui qui ava it fait la promesse. 

11. Le Seigneur vit qu'Abram était troublé. Il lui 
:tppal'll t ·dnns une vis ion de la nuit , et lui dit: « Abram, 
11 e c·rniu s po iut ; je suis ton bouclier, e l ta récom­
pense sern grande ». 

l '2. Ensuile l'Eternel condu isi t Abram dehors, e l 
il lu i diL: « Regarde vers le ciel, et comp te les 
élo-iles , s i tu peux les compter. El il lui dit: Telle 
sera la pos térité. >> El b ien qu'Abram ne pül voir 
ù ce 1110111ent-)ù com ment la promesse pourrait s'ac­
co 111 pl ir , « il eut confiance en l'Eternel, qui le lu i 
imputa ù justice o. 

/ 

QUESTIONS 

I. Alo 1·s qn 'Abram el Lol hal., ita ien·L le pays qu ' ils 
avaient chois i, qu'arriva-l-i l dans la va llée? Qu'avait 
fa it le puissant roi d'Elam ? 

2. Pendant combien de temps le roi d'Elam régna­
t- il sur ces contrées? Que firent cinq d'entre ces 
peuples? Da ns la bataill e qui eut lieu, combien le 
1·o i d 'Efam compla it-il d'alli c\_5? Combien de rois 
ami t-i l comme adversa ires ? Où la lutte s'engagea­
l-elle? 

3. De quel côté se trouva la victoire? Qu'arriva- t-il 
:'1 denx des ,·ois va incus? Que firent les autres? 

4. Que firent les vai nquenrs ? Que captnrèrent-il s ? 
5. Où étai t Abram à ce rn o.ment,-là? Comrn ent 

eiil -il conna issance de ce qui s'éta it passé? Que flt-il 
lo,·squïl app rit q ue Lot avait éLé fait prisonni er? 

6. Comment divisa-t-il ses troupes? A quel moment 
aLl.aqu::i-L-il l'ennemï? Qui fuL Lué? Qu'es t-ce q u'A-
bra ,11 ra mena avec lui ? ~ 

7. Pou r que ll es raiso,ns Abram remporla- l-il la 
Yi ctoire? Comment fut -il considéré? 

8. Qui Abram renconLra-L-i l Land is qu'il s'en r e­
tourna it dan s son pays? Quel office le roi , de Salem 
i·emplissa iL-il ? Quelle bénédiction pr ononça-t-il sur 
Abram? De quoi Abram lui fil -il don ? 
_ 9. Qui vint encore hono rer Abram? Que lui 0iffriL-
II ? Que répondit Abram? • 

10. Quelles éta ient les pensées d'Abram lor sq u' il 
fut de 1·elour chez lui? Que ne comprenait-il pas? 
Sur qui sembla it-il compter pour l'accomplissement 

_, ùe la promesse? En qui aurait-il dü avoir confia nce? 
li. Que vil l 'Eternel ? Quelles par oles d"encoura-

geu1ent adressa-t-il à Abram? ' 
l2. Pourquoi ··l 'Eternel conduis it-il Abram au 

j eho;s _de sa ten~e? Que dit-il concernant_ le nombre 
es étoiles? Qu'est-ce qu'Abram ne pouvait compren­

dre? Eut-il confi:Î.nce? 

' ) 

r .. , 
NÉCROLOGIE o 

l,CICIDl0Caxmx__..---~C1D00000--'axmx__,._,,_XX1D10,~ 

Madame MARTI NE Z née Rosa Vargas. - Après 
huit mo is de sou ffrance qu'elle a supportés avec nne 
grande patience, e t durant lesquels ell e n'a cessé 
d'ètre un fid èle témoin par sa . résigna lion et ses 
exhortalions, notre sœur en Christ, Marlinez, es t 
entrée, dans le repos du Seigneur à l'âge de ci n-
quante-deux ans, le douze dé~embre 1922. . 

Native de Sévill e (Espagne), e lle a reçu connaissance 
de la vé rité à Oran (Algé rie), o ù elle fut baptisée en 
sep tembre 1920. R . -T.-E. COLTHURST. 

- 0 -

E. - P. AUGER. Nous avons le chagrin d'enre-
g is trer le décès d'un frère qui a été le pionnier du 
colportage en Suisse et en France : Em ery-Prime 
Auge,·. D'une famille de Canadiens fran çais baptistes 

- habitant à Burlington, Vermont, E . U. il avait reçu 
le message par frère D. -T. Bourdeau en même Lemps 
que plus ieurs familles canadiennes françaises, dont . 
la fam ille Maynard. 

Devenu colporteur, après un stagé à _ l'académie de 
South Lanc:3-s ter, Mass., il avait été appele à venir 
jeter les bases du colportage en Suisse. Il arrivait 
ù Bâle, où notre grande maiso,n de p~blicalion était 
à ses débuts, en juillet 1887. 

Après avoir travaillé avec un rare dévouement en 
Suisse et en France, notre frère· était retourné aux 
Etals-Un is. Elève du cours biblique fr~nçai s à Battle­
Creek en 1890 et 1891 , il colporta dans la Nouvelle 
Angleterl'e, puis fit de l'évangélisation s uccessivement 
au Canada, à la Nouvelle Orléans ,- à ·Fall-River. De­
p_uis_ plus ie.urs années, rentré dans la vie privée, il 
v1va1t à Bern, lfansas, où il est mort, consacrant une 
par lie de son Lemps à l'évangélisation et au travail 
pas toral. 

Frère A_µger éLait chré tien ardent e t homme de 
pri ère. Sa s pécialité c'éta it l'exhorlalion et l'édifi­
cation. li avait trois passions : la Bible la communion 
a \'ec Dieu et les progrès du message.' 

Dans sa dernière le tt re, notre frère nous écriva it · 
« ~-e plus d~ux souha it qu e j e puisse fai re, c'eit que 
Dieu v_ous L1 enne Lous à l'abri des troubles p olitiques 
el soc1a 11x dont nous soupirons d'ètre délivrés. Le 
qualr~-ving-onzième P~aume no,us d it : « Celui qui-­
>, hah1Le dans la r e lra 1Le secr ète du Souver a in est 
» caché à l 'ombre du Tout-Puissant. >> Celte o;nbre 
est bien précieuse à 1 'cnfant de Dieu. Cette retraite 
sect'èLe es t pour mon â me un avanl-goût du c iel. Le 
plus p rofond souha it de mon cœur, c'est que tu trou­
v~s sans cesse ce . doux repos, q ue tu . apprécieras 
d aulanL plus du falL d'être à l'abr i, dans cette r etraite 
sec rè te du Tou t-Puissant. » . 

No tre f1·ère la isse deux fill es et deux fils. Il était 
né en fév rier 1864 ; i,l est mort le 10 octobre dernier . 

Notre P!'ofonde sympathie vn à sa veuve, née Ra­
chel Ross1e1·, dont les parents étaient de Vevey et 
dont la mère vil encore , • J , V. 

Les r achetés de l'Eternel re tourneront 
' Ils iront à S ion avec des chants de triomphe, 

El une joie é te rnelle couronnera leur tê Le ; 
L'a ll ég~esse et la joie s 'approcheront, 
La dQuleur el les gémissements s'en-fuieronl. 
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L'HISTOIRE DU SALUT 
par ALFRED V AUCHER 

C'est le plus 
r écent et le 
meilleur ou­
vrage écrit 
sw· le suj et 
d u sa lut. 

Divisé en dix. parties, il embrasse 
toute la question traitée d'une fa­
çon à la fois agréable et intéres­
sante. Les personnes désireuses de 
s'instruire sur ce thème important 
trouveront cet ouvrage d'un se-

cours inap­
pr éci a bl e. 
- Un volu­
me in-8° de 
472 pages ; 
belle r eliu­
r e en toile 
v e rte avec 
tranch e s 
m a rbr ée s. 
Comme l'é­
dition est 

· limitée, on 
fera bien de 

. se hâter de 
placer sa 
commande. 

PRIX: 

~ francs (ar~cnt français), franco. 
Bn ~disse : A fF a lrl 08 f r.aJI co 

Fa tes votre commande directement à votre société -de 
traités : 

A L GER , 15 Boulevard Général Farre. 
S TRASBOURG, 144 Grand'rue. 
PA RIS, 1 rue Nicolas-Rorel (XIII). 
L AUSANN E, 4 Jumelles. 
BRUXELLES, 174 Boulevard Anspach. 

REVUE ADVENTISTE 

De passage ù. !'_imprimerie : le 24 janv ier , frère e t 
sœu_r ~ er de ~ar1s ; le 26, frère Oscar Meyer venu à 
Paris a 1 occas10n de la réun ion du com ité de la Con­
férence française . 

-0-

Le ~ersonnel de _l '!mprimer ie a joui p <p ndant quel­
qu es Jours de la v1s1te de Madame De Fores t et de 
ses deux fi lles : Ida et Hattie, en route pour l'Amé-
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rique. Nous souhaitons · à no.s sœurs bon 
bon séjour là-bas. V_oYage 

. e\ --o- _ 

Alors que la pr'emière éd ition du journ 1 
rédigé par frère et sœur White en 184~ advenu81 
po rtée da~s un cabat, le transport de l'é~~t. lrall t 
g la ise du Journal de la Co_llecle d'automne a ll~on an. 
l'e mploi de trois tra ins de vingt-quatre waneces,it~ 
dix tonnes chacun . gons d~ 

-o-

1 otre confrère argentin El Atalaya, rédi é 
frère Edgard Brooks, secondé par notre co~ Pa~ le 
Mar cel Fayard, tire actuellement à 25.000 exeJalr~o1. 
par mois. Plaire, 

Aj outons qu e notre organe argentin fait h 
au message au po int de vue typograph ique co;uneu, 
point de vue littéra ire. . Ille a11 

--
Au moment de mettre sous presse, nous re. 

cevons la grave nouvell e de la mort de notre 
sœur Léna W. Sailisbury, préceptrice au Sénii. 
na ire. otre sœur au i:ait succombé à une double 
pneumonie contractée à la suite de surme. 
nages pendant l'épidémie de grippe qui sévit 
au Séminaire. L'inhumation a eu lieu le mardi 
23 janvier au cime tière de Collonges. 

A céde r les neuf prern ières années du journal 
Les Sig nes des ;[emps contenant-études de docùmenli 
importants. Trois volumes cartonnés. 

Faire offres à °Fr. Blanzat, 16 ruè du 4 Septembre, 
Thiers (P. de D. ). 

-0-

Le premier effet de la foi en Dieu, c'est de mellri 
en nous la prière, la- prière filiale, qui raconte lom 
les . besoins, qui demande toutes les délivrances, la 
prière qui n'est" ni une gymnastique morale, ni m 
rite, un e récitation ·ou une sèche pratique, la prirr, 
du cœur, la prière continuelle. Qui croit en Dieu, 11 ' 

avec Dieu, marchant sous son • regard, s'altachanl i 
lui _quo i qu'il arr ive, à l 'heure des joies, el à ceH1 

des tri stesses, et à cell e des chute·s, et à celle dr· 
amertumes, et à celle des découragements. 

' Agénor de GASPARJ\. 

LA REVUE A DVENTISTE 
,Tourna[ paraissant deux fois • par mois 

Rédaction et Administration : 
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